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politique 

GISCARD: 
UN 
SACRI 
COUP 
Dl 
VIBIK 

« Que fait-il après minuit ? ., Depuis dix jours, la grande presse in 
ternationale a repris à son compte cette interrogation, jusque-hl limitée au 
Canard Enchainé: après Le Monde, l'Economist , le Financial Times, le Herald 
Tribune ... Il n'y a aucun complot international dans ce déferlement de manchettes 
tapageuses ; seulement le constat des faiblesses du régime dont les incartades noc
turnes de Giscard ne sont que l'illustration. Sans aller jusqu'à dire que, pour le 
Président, c'est déjà l'heure du laitier, il ne fait aucun doute que le régime a pris 
un sacré coup de vieux : quelques jours avant le déclenchement de cette campagne 
de pres~e, 63" d~ français pensaient qu'une crise comparable à celle de mai 68 
est possible dans les mois qui viennent . Et 42 " ~eulement avaient l'impression 
que Giscard est capable d'y faire face. 

Monsieur Schmid1. « le cher 
llelmuth ». po~ dans ses critiques à 
Giscard quelques vrais problèmes. La 
social-démocra1ie allemande donne la 
mesure de l'enieu lorsqu'elle décrit la mot• 
te d'argile sur laquelle repose le régime gis
card1en : la majorité présidentielle est 
hétérogène et divisée. mais surtout Giscard 
ne dispose d'aucun crédit dans la cla.sse 
ouvrière. L'allusion est claire. La cri~ 
10uche le< économies dC\ pays capitalis1es 
avanct\ : seul, un gouvcmement qui 
dispose de puissanL, relais électoraux et 
organisalionncls dans la classe ouvrière. 
-.emble ëtre en me~ure de faire avaler la 
pilule par les 1rava1lleurs. Les gouver
nemen1s de Schmidl et Wilson en donnenl 
l"exemple. Wilson a désamorcé en octobre 
la grève des mineur. anslais. et fait vo1er 
une législation d"exception contre l'IRA. 
qu, servira auss,. le cas échéant à réprimer 
1ou1 débordement de la classe ouvrière . La 
social-démocra1ie allemande fait payer cher 
la crise au prolétariat . si l'inOat1on en 

COMMUNIQUE 
DU M .O.S.CA.GA.M . 

En France notamment • l'information 
et le soutien aux luttes de l ibération. 
sont restés d'une tragique faiblesse 
depuis dix ans. C'est Pour y remédier 
que des militants anti -impérialistes se 
sont group4s. en octobre 1974, en un 
cc MOWEMENT DE SOUTIEN AUX Ll/T
T~S DE LIBERATION DES PEUPLES OU 
CAP-VERT. DE GUINEE BISSAU. 
d'ANGOLA ET DU MOZAMBIQUE 
(M.O.S.C.A.G.A.M.}. 

Le M.O.S.C.A.GA.M. Appelle eu 
meeting qu'il organise le samedi 7 
décembre. é 15 heures : 

8, villa du Parc Montsouris, Paris (14°) 
(M,tro Cit, Universitaire ou Pone 
d'Orléans} 

Adre sse du MOSCAGAM : 
MOSCAGAM - BP 72 / 75 623 - Poris 
cedex 13 
Pour le soutien f inancier : chèques à 
libeller au nom de M. LE81HEN J .Pierre 

RF A e,1 contenue à 7 % . il y a déjà un 
million de chômeurs. il y en aura peut-étre 
deux en 1975. el les salaire.s restent bloqués 
par les accords de co-gestion. Bref, les 
bourgeoisie, anglaise et allemande ront 
confiance A leurs social-démocra1ies 
respectives pour désamorcer les premiers 
effets de la crise économique. 

UNE FERMETE AU BORD 
OU GOUFFRE 

La bourgeoisie rrança,se n'a pas les 
mémes a1outs poli1iques dans son jeu. et 
l'essor de< lunes sociales a aueint un tout 
autre niveau D'où la poli1ique gouver• 
nementale de fau,-fuyants el de coups de 
force mélé,. 

Le plan Fourcade de refroidissement 
de l'économie. tentait de reporter sur le 
paironat les tâches de police salariales: 
plulôt qu'un sub1il siratagème. il Illustrait 
la marche â vue d"un régime incapable 
dïmposer au mouvement ouvrier une 

CONTRE LA 
TORTURE EN R.F A. 
Devant le danger permanent encounu 

par tes prisonniers politiques de la RFA. 
du fait des conditions de d6tention 
meurtrières et des procédures par• 
ticulièrement dangereuses de nutrition 
forc:tle. le Ccmit, conue la torture des 
prisonniers politiques en RFA appelle à 
le constitu1ion d'une commission in
ternationale d'enquête compasée de 
médecins et d'avocats afin que chaque 
prisonnier soit pris on charge par un 
m,decin et un avocat étranger. 

Adressez les èton.s à I' adre11e du 
Comi1, libell, • !"ordre du Comité RFA. 

Permanence tous les merdis et ven-
dredis de 17 h, 30 il 19h. 

aux Temps Modernes 
26 rue de Cond, 

Paris 5ème 
Comit' contre la torture 

des prisonniers p0litiques 
en A.FA. 

stricte politique des revenus. Au contraire. 
l'escalade innationiste ei la montée des lut• 
1es tendent â raire écl1ter le cadre fragile de 
la politique contractuelle . soutenue avec 
1èle par FO. 

Parallèlemenl. le gouvernement 
pra1ique contre les grève une fermeté au 
bord du gouffre : la police dans les centres 
de iri. la police à f'ORTF. un moi, et demi 
de grève dan.s les postes. sans qu'une pone 
de sortie soit en1rebaill6c pour les direc• 
lions syndicales ... Derrière lïntransigeance 
du pouvoir. i l y a un certain pari : il s·aait. 
en affiigean1 une dérai1e au secteur public. 
de vacciner toute la cla..~l1'oe oùvrière contre 
un nouveau mai 68. avant même que ne 
soit franchi le cap du million de chômeurs. 
C'est un jeu dangereux: Tiran1 les leçons 
de la grève des Pos1es. d'Ormcsson le sug
gère dans L"êditorial du Figaro : " Si le 
jtOln·emement ne jooe pali liOn rôle, ~i le~ ~rn• 
dlcai, ne Jouent pas le lrur. la France t<il 
~tM?nie • brè,e f<Mance par une asphyxie :1 
I' Italienne... chacun <ait que M . Th ore, 
proclamait qu'il fallall ~a,oir terminer une 
gr~,e. \1ai~ n•,tait•ce pa~ dan" Jt11 temp, 
heureux où le, ~ndlcat~ ne 1ouff'ralent pa..;; de 
ce mal moderne : la conte\"lation intirieure. •• 
Dans l"lluma du 2 décembre Kra,uki 
e'<prime son soulagement ; 4◄ Le--; jeunN 
~tic". que certain) onl prNntH comme 
dt\ marginau'( tl qui coni,cituenl une gnrnde 
ma\~e de la proft~ion. ont fait preu,e d•une 
combatMlf enlhousia.sle. Leur dynami\me 
,·e-.1 parfaitement allif à l'exp,ricnce de 
leuN ainfli ... Il\ ont •écu une extraordinaire 
expérience : leur premi~re i:rande bataille de 

REUNION -DEBAT 
par GARDE-FOUS 

Le mordi 10 decembre 74 
A 20h.30 rue guy Labrosse 

M,tro Jussieu 

~alarié\. Ec il, l'ont fait de la meilleure 
manittt. c~ ancien(; lyden, e t coll~iens 
, enu, :l la production au m de~ anntt, depui) 
1968 ... La crain1e partagée. ces1 qu·un 
Jour. la combalivi1êou la colère emporte les 
digues. Et que rappariuon d'une avanl• 
garde révolutionnaire y contribue ac
tivement 

ET '1A INrENANT ... 

Il ne fait aucun dou1e que les 45 jours 
de grève des posliers feront rénéchir l'en
semble des travailleurs Rénexion â double 
1ranchan1. Car ils hésiteront certainement â 
se lancer seuls désormais dan., la lutte. 
sans la garan1ie d'un solide rapporl de for• 
cc.:: Mais i l, seront d'autant plus con• 
vaincue, que la lune pour leurs rcven: 
dicacion, doit é1re liée à une lutte qui vise · 
le verrou gouvernemental lui-méme. 

La sympathie de l'opinion envers le.s 
pos1iers ne s·es1 guère démobilisée malgré 
la durée de la grève. La participation au 
cor1êae du 19 novembre a êlè massive. 
dynamique, sans pour autant donner lïm
pre~ion que le,· trava1lleu~ étaient prêts à 
continuer pour leu~ ~ulec: revendications. 
L'enjeu politique de la bataille ressort avec 
une plus grande neueté. 

c ·e,t alL~i ce qu'avaient prévu et corn• 
pns ,~ direccion.-; rcformisce~. Miuemnd 
en 1é1e. qui clamai! hau1 et ron. dès le 
début de la grève des PTT. qu'il n"étall pas 
que~tion pour elles d'arriver au gouver• 
ncment en dehors d'une consullation élec• 
torale. Bourgeo1, et rêformi,tes sont 

CRITIQUES 
DEUÉCONOllUE 
POLITIQUE 
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cgalcmem tombé~ d'accord pour meure en 
vedcue les divergence\ entre PC et PS La 
polemiquc faisait diversion. Elle eon
tnbuait a e-.camotcr l'i't~ue politique et a 
.;uspendrc l'élan unitaire du mouvement. Il 
est vrai que le PC. plu, directement lié que 
le PS à la cla.sse ouvrière. redoute le poids 
des responsabilités gouvernementales dans 
un contexte de crise. C'est surtout lui qui 
devrait demander des sacrifoces au, travail• 
leurs aux ri~ue~ de oéder du terrain â rex:
trème-gauche comme l'illustre aujourd·hui 
le sort du PC portugais Mais au fond. PC 
et PS restent d·accord sur ressentie! : leur 
commun refus d'accéder au gouvernement 
porté par une mobilisation ewa
parlementaire. 

Pourtant. la question du débouche 
politique de, luttes. continuera plu, que 
jama,s à se po,er. apre, la grève de, P1T 
I.e masque loberai du régime , ·est déJa eon• 
"dérablement èca1lle. Et cc n·e\l pas ta loi 
,ur l'avortement. votée maigre le refus de 
la maJoritè de la maJontc. qui redorem son 
blason. Plus que jamais. le, travailleurs 
tiennent pour rcspon\Jblcs de la situation 
un rCgime quïl, n'ont pas élu en juin der
nier Pour "'h,r•1irc le, revendication, 
ouvrieres et mettre en oeuvré le prbgr.tm• 
me ant1-cap1tah,te qu·e~igc la situation. les 
partis OU\'riers deHont prendre leurs res• 
pon,ab1lités pohuque, S'ils tergiversent et 
se dérobent. ,om me dans la dernière vague 
de luttes. cc sera au~ travailleurs qui leur 
font conr.ance de leur demande• 1es comr• 
te,. et d'e•ugcr quïls a\suren •• eurs res• 
pon~tbilitc, 

LtON TROTSKY 

PROBL~MES 
DE LA ~VOLUTION 

ESPAGNOLE 

Tcx-tn rttUcillis, prtscncb cc innoch 
par 
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TOUT SE TIENT 
2800 licenciements. Un milliard 450 millions de francs offerts par l'Etat au patronat 

de l'automobile. Dans ces deux chiffres. il y a toute l'absurdité d'un système 
économique, tout le cynisme d'une politiqua de classe. 

La crise de l'industrie automobile qui frappe la France de plein fouet après les 
autres pays capitalistes est l'illustration éclatante de l'anarchie d' un système guidé 
par la seule recherche du profit: pendant des années. on produit toujours plus pour 
vendre plus. Vient le moment où la production a de plus en plus de mal à s'écouler. On 
multiplie alors les gadgets pour pousser les usagers à renouveler de plus en plus 
fréquemment leur voiture, voire à en acheter une seconde. Puis quand les prix s'en
volent. quand les salaires, dont le pouvoir d'achat stagne, réduisent leurs commandes. 
la course à l'augmentation de la production se heurte à un mur. C'est la crise ouverte : 
la vente des voitures particulière s'effondre de 25%. Citroën, le deuxième constructeur 
français il y a encore dix ans. affiche plus de cent milliards de déf icit par mois 1 

Dans une telle situation, le réflexe du patronat de l'automobile, c'est de présenter 
la note de sa propre banqueroute aux travailleurs : on pèse sur les salaires ( à Peugeot 
Saint-Etienne, les jours chômés amputeront de 8% le pouvoir d'achat du personnel.) 
Mais surtout on attaque l'emploi . Avec férocité: plus de 12.000 emplois supprimés au 
cours des 9 premiers mois de 1974. Plus de 100.000 salariés touchés par des mises en 
chômage technique. 

Dans une telle situation le gouvernement Giscard ne fait ni une ni deux: il verse 
des centaines et des centaines de milliards aux patrons en difficulté ... pour les aider 
directement à restructurer leurs entreprises en licenciant massivement leur personnel. 
Ce cadeau royal n'est d'ailleurs pas le premier du genre: depuis 1967, Citroën avait 
déjà reçu près de 629 millions de subventions dont une partie avai t servi à financer les 
gros bras de la CFT. Et combien de Dassault et autres De Wendel qui ont reçu de l'Etat 
une véritable manne pour les aider dans leur politique anti -ouvrière ? ... 

Cette offensive f rontale contre les travailleurs de l'automobile. et cette fan
tastique gratif ication à leurs pat rons ont lancé un véritable défi au mouvement 
ouvrier. Les directions des partis de l'Union de la Gauche y ont répondu chacune à leur 
manière. 

La direction du PCF (et celle de la CGT) après avoir pendant des mois refusé d'avan
cer le mot d'ordre q ui ne f igurait pas dans le programme commun, a durçi le ton : Bal
langer f ait savoir q'uil proposera la nationalisation de Citroèn ; et l'Huma souligne 
avec insistance que cette proposition qui figurait depuis 1971 dans le programme du 
PCF (« Changer de Cap) »I « n'avait pas été retenue lors de la d1scuss,on du Programme 
commun, ... 
La balle était dans le camp du PS. Mitterand, dans sa conférence de presse. la reprend 
au bond : Le PS. dit-il. votera ta nationalisation de Citroën. Mais ce qui est à l'ordre du 
jour, c'est celle de l'ensemble de I·industrie automobile ; en y ajoutant même celles 
d'Honeywell-Bull et de la Cil, la première étant « prévue au programme n. la deuxième 
ne l'étant pas. 

Que ces propositions soient plus guidées par des arrières pensées politiques que 
par le souci de le défense des travailleurs. cala n·est pas douteux. Mais là n·ast pas 
l'essentiel. 

La nationalisation de l'industrie automobile. qui peut souder une riposte de l'en
semble des travailleurs touchés par cette crise. est effectivement une exigence con
forme aux intérêts des treveilleurs. A condition de lui donner un autre contenu que 
celui d'une simple mesure de rationalisation dans le cadre du système existant. 

Pour nous, il na s'agit pes de prôner une« prose de par1,c,patoon ma1ontaore de l 'Etat•· 
qui reviendrait en pratique à arrondir encore le pactol incroyable dont a bénéficié le 
patronat, mais de lutter pour exproprier ce patronat. en nationalisant sans indemnités 
les usines de l'automobile. 

Pour nous. le but n'est pas non plus de (( maintenir la compéuuvité française au niveau 
mondial n en se pliant aux critères de rentabilité capitaliste. C'est avant tout de per
mettre la garantie de l'emplo, et le maintien des avantages acqu,s. Et nous savons que dans 
l'automobile aujourd'hui la nationalisation est une conditio'n nécessaire mais non suf
fisante. L'exemple de Renault qui met aussi des ouvriers en chômage technique le 
montre bien. 

Elle doit s'accompagner d'une lutte pour la répartiuon de 1ou1 le travail exostan1 entre 
les ma,ns de tous, sans diminution de salaire. Il est inadmissible que des travailleurs pas
sent des semaines à rallonge quand d'autres d'une même usine sont victimes du 
chômage technique ou des licenciements. Ce qu'il faut arracher, c'est un statut qui 
garantisse la mêmè sécurité d'emploi que dans la Fonction Publique; imposer le droot 
de veto sur toute augmentation des cadences de travail, sur tout licenciement. toute 
mutation de personnel ... La meilleure garantie pour les travailleurs. c'est leur propre 
mobilisation pour qu'ils exercent eux-mêmes leur contrôle avec vigilance. 

Dire quelle nationalisation nous voulons, c'est d ire aussi comment nous lutterons 
pour l'imposer. Il n'est pas indifférent que ce soit par une proposition de loi à l'As
semblée nationale ou par la mobilisation ouvrière. 

Il y a en effet un fil conducteur entre le contenu donné à ce mot d'ordre et les 
moyens de lutte préconisés 

Il est logique que ceux qui ne voient dans la crise de l'automobile que le résultat 
d'une mauvaise gestion avancent la nationalisation au nom de la <( compéutiv1té 
française» et la-défendent ... dans un parlement où tout le monde sait qu'elle sera 
refusée. 
- Pour nous, au contraire, derrière cette crise. c'est t oute la logique d'un système 
qu' il s'agit de remettre en cause: il ne suffit pas, comme le dit le PCF, de faire en sorte 
que" chacun ait sa bagnole». car on ne peut reculer à l'infini la crise de surproduction 
engendrée par la logique du profit . Finalement. ce qui est ici en cause. c'est la néces 
sité d'un autre développement .économique . planifié, défini non selon la loi du profit, 
mais selon les besoins des travailleurs. en fonction des ressources existantes : voiture 
individuelle ou transports en commun 7 Autoroutes, aménagement des villes, pol • 
lution. énergie ... Tout se tient si l'on veut substituer d'autres choix aux choix absurdes 
qui sont imposés au détriment des conditions de travail, de vie, et de santé de millions 
d'hommes. 

Fàce â la crise, le choix est capitalisme ou socialisme. Il n'y a pas de troisième 
voie. pas d'« étape démocratique» possible, pas da grignotage paisible du système, 
nationalisation après nationalisation. Et ce choix, ce n'est pas au par-lement qua nous 
le trancherons ... 

Un article de J.P. Beauvais, sur la si tuation au Chili est paru , la 
semaine dern ière dans Rouge. Il introduisait une série qui, faut e de 
place, ne pourra continuer qu'à partir de la semaine prochaine. 

Nous nous en excusons. 



PTT 

19 MAI - 19 OCTOBRE - 19 NOVEMBRE 
Le gouvernement a prouvé l'étroitesse· 

de ses pœsibilités et son comportement 
vis-à-vis de la grève a été bien symbolisé 
par te regard bûtè de l"âne Lelong. 

Scion France-Soir. la grève a coûté 
700 Millions aux seules entreprises de 
vente par correspondance ! cela représenté 
240 F par mols poor tous les pOSllers pr n41nl 
un an I Et les grèvisteS exigeaient 200 F 
mensuels pour tous ... 

Mais il ne s'agit que des seules en
treprises de vente par correspondance ... Si 
on ajou1e les pertes de toutes les autres en• 
1reprises. le coût des tris parallèles (où un 
jaune était payé 30 F de l"heure !) et les en
vois prives divers. on doit arriver à un 
total dépassant considérablement le coùt 
des revendications exigées par les postiers. 
Et les PIT en n'assurant plus le 
POST A OEX on fait une rupture de con
trat. car ils s'engageaieent à le maintenir en 
toute circonstance. Pour briser la grève ta 
bourgeoisie a aocepté de payer buu<oup 
plus cher que ce que lui aurait coûté la 
satisfaction des revendications. 

L'attitude du pouvoir a été signifi
cative. Confronté à un tel mouvement. il a 
continué la politique des Marcellin. 
Messmer et consorcs. Messmer avai1 dit 
« Lip c'est fini » : eh bien. c'est pre_sque 
fini : il ne reste plus qu'une vingtaine de. 
Lips a réembaucher ! Aujourd"hui. la 
bourgeoisie est plus prudente dans ses 
commentaires ... Apres avoir adressé un 
refus borné à 1oute négocia1ion sérieuse. 
après avoir craché sur les grèvis1es. après 
avoir lard les flic.~ contre les piquelS de 
grève. après avoir vu. au bout de six 
semaines les postiers reprendre le travail. 
Lelong ne peut pas pavoiser. France-Soir 

Le 19 mai , Giscard est élu président de la Rq,ubllque avec une minuscule majorité. 
Cinq mois plus ta rd , le l 9 octobre , tous les centres de tri parisiens sont en erève 
reconductible. U n mols plus tard encore, le 19 novembre, les plus gnandes manifes
ta tions ouvrières depuis 68 se déroulent dans toute la France. 

C'est le premier aspect de la gr·ève des PTf. Elle a 1gl comme un révélateur de la 
situation politique et sociale. L'importance de la grève (200.000 t ravailleurs pendant 
six semaines) et la combathlté extnaord lnaire des postiers ont nettement montré la 
profondeur des tensions entre les tn1Y1llleurs et la bo urgeoisie. 

est inquiet du « mauvais esprit» qui peut 
s'installer aux P1T. le Parisien Libéré 
craint la « :hienlil" et le F igaro reprend 
peur d'une << situation à l'italienne». 

La grève des postiers n'est pas une vic
toire éclatante pour le pouvoir. A la 
reprise. dans un centre de tri parisien. un 
jeune postier disait : « Tant que Giscard 
sera là. je ne foutrai plus rien !». La grève 
a porté un nouveau coup à la crédibilité du 
pouvoir: plus ça change et plus c·cst la 
même chose. lJI « victoire » que le gouver
nement vient de remporter est de courte 
portée. sa nature anti-ouvrière ~rait bien 

connue. elle est maintenant bien reconnue. 
expérimentée. 

L'issue. non victorieuse. de la grève 
des P1T. pose des questions à tous les 
travailleurs. Ces! un mouvement cxcep• 
tionnel et il n'a pas gagnt. Ne nous y 
trompons pas. la défaite des postiers est 
riche d'enseignements el d"expériences: la 
leçon que les travailleurs en tireront. c'est 
qu'il faut frapper encore mieux. encore 
plus nombreux. encore plus forL 

Le fait que le.s directions syndicales ne 
se soient pas opposées frontalemenl au 
mouvement (cf. Rouge n• 275) ne donne 

<< SI ON NOUS PAYE A 75%, 
ON NE TRAVAILLERA QU'A 75% >> 

La reprise s'est d'abord amorcée en 
province. Faute de perspec1ive nalionale. 
les pos1iers de province. plus isolés. ont 
plus rapidement qu'à Paris pert~ que la 
grève ne serait pas victorieuse. 

A Paris. la reprise s'est amorcée le 26 
novembre. journée démobilisatrice au 
pos.sible. Alors beaucoup de pos1iers ont 
pen.SA! que c'était (ini : on promenait de 
belle.s choses le 26 et il ne s'est rien passé. 
rien n'étail préparé. Quand la brigade A du 
PLM a voté la « suspension de la gréve ., 
sur proposition des directions syndicales. 
les pos1icrs ont tous pensé que c'étai1 fini 
pour la grève. 

Mais la rage l'a largement emporté sur 
l'amertume. La colère contre le pouvoir fut 
la réaction spontanée des grèvis1es : « On 
est battus mais on n'est pas vaincus ! u, La 
prochaine bataille sera plus -dure ... 

AVEC CEUX QUI RENTRENT ... 
AVECCEUX QUI CONTINUENT 

Les voies sur la reprise ont montré de 
façon absolument 0agrante lïrresponsa• 
bilité des direc1ions syndicales. Sarts parler 

Paris 16. 
Où est 
passé le patron 7 

« Ce matin, à 6 heures et demie, on a 
fait une assembl6e générale et on a 
d6cidé fa repr ise. Mai s • une condition : 
que le receveur accepte de recevoir une 

.,. d616getion syndicale . Il fa ut dire que 
c'est un receveur asset particulier qui 
,·est illu.stré en partic ipant à des 
«comités de salut public u en Algérie ... Il 
a ref usé. La délégation a trOYvé port e 
close: il avait disparu I Alors tout te 

bureau est parti à sa recherche, 
On a fait des serpent ins et on s'est mis è 
l e chercher partout dans l e centre : dans 
les aace. dans les c1 1ier1, etc ... Et tout le 
monde chantait : « Oh, oh I oh. oh ! Où 
est pané le pat ron ? ». On le cherchait 
partovt. Visiblement, il é tait planqué. 

Il a réapparu. plus tard. dens la 
mat i"'•· Il a dit alors que ceux qui ne 
bosseraient pat immédiat ement ne 
sereient pas payb. l e rtb ultat ça a ét é 
une grosse gueulante ... e t tout l e monde 

de F.O .. les fédés CGT et CFDT n'ont 
donné aucune position claire sur l'issue de 
la lutte : e lles écaient « avec ceux <;ui ren
traient et avec ceux qui continuaient >) sans 
donner leur position à elles. directions res
ponsables de la lune mais irresponsables 
dans la conduite de la tulle. A moins que 
celte abstention des fédérations ne soit une 
tactique cynique visant à dire aux 
grévistes : ,< nous ne serons pas contre 
vous. mais si vous continuez. sachet que 
vous serez seuls)). Mais lors des votes en 
as.semblée de personnel. braucoup de res
ponsables syndicaux ont voté pour la 
reprise. A lors. refusant le dilemme : con
tinuer la grève de façon minoritaire 
(comme par pure démagogie FO r a 
souveni proposé mais» ... sarts dire com
ment) ou assumer la responsabilité de la 
situation en votant la reprise. beaucoup de 

travailleurs se sont abstenus en refusant un 
choix qui n'en était plus un. 

Apr~ la reprise. la comba1ivi1é eSt 
re_stée trés profondément ancrée chez les 
pos1iers : la plus grande grève de l'histoire 
des PTT aura des suites ! 

est sorti dans ta rue. On est allé en 
masse f aire débrayer ceux qui avaient 
recommencé a règle, quelques mandate. 
Et on s'est tout retrouvés dehors. C'était 
très chaud : un camion de poste parallèle 
qui est arrivé s·e1t retrouvé bloqué et 
son pare -brise a voté en miettes. le type 
est allé se plaindre au receveur, qui a 
t61éphoné à la police. Là,dessus les flics 
sont arrivés et ça a failli mal tourner, 
Finalement le camion est rentré. 

A 10 heures et demie, fa grève a été 
reconduite jusqu'à demain où une A.G. 
décidera de la suit e de l'action. Cette 
mobilisation est vraiment partie de la 
base ; elle est suivie à plus de 90 % : 
mime des gars qui n'avaient pas fai t 
9ràva ont débrayé. On a posé de.s 
revendications locale• qui sont très im
portantes : un l ocel syndical , le respect 
des l ibertés syndicales. On a f ait une 
pétition. 

Les nMcs sont vraiment regonflés à 
bloc : quand des gars des Ren
seignement s Généraux sont venus tour .. 
ner autour de 18 Poste. on est allé voir 
leurs bagnoles. Il v avait à peu près 
cinquante mecs autour qui imitaient le 

« ON A REPRIS LE TRAVAIL, 
MAIS LE TRAVAIL 

NE NOUS REPRENDRA PAS ! ,. 

Le 26 novembre. pour faire accepter le 
fait qu'il puisse parler de reprise. 

G. Frischmann(Fédê CGT) a lard à la 
Bourse du Travail à Paris , « Si on ne nous 
paye qu'à 7 5 % . on ne traille ra qu'à 
15 % ! ». Cette perspective est bonne. elle 
est mobilisatrice. Mais encore faut-il main• 
tenant l'assumer. 

Le ralentissement des cadences corres• 
pond el(actement aux souhaiis des 
postiers : mais si on ne l'organise pas. il 
risque de ne pas durer. les postiers â la 
reprise ont massivement prouvé que rien 
ne serait plus comme avant aux PIT. 
Avant la grève. beaucoup de travailleurs 
pensaient qu'à la fin de la vacation. il 
fallait avoir fini tout le travail. que 1ou1 
soit bien en ordre. Le mépris du pouvoir 
pour les revendications a eu un eIT'et cer
tain : •' Il n'a pas voulu nous donner satis
faction. eh bien qu'il se démerde avec la 
poste! ••· Le ,c Service public n a di~paru 

cr i du p0ulet. Ils étaient assez paniqués. 
Il y a u pr,avis de gr6ve locale qui 

est d•posé POur mardi prochain. On a 
décidé de tirer en tract l es chansons 
qu'on a chantées pendant la grève et de 
les coller sur les casiers n. 

PLM. 
« on agrafera nos bulletin 
de paie amputée 
sur nos blouses» 

•• A la reprise le samedi, las gars de 
la 8 n'ont pratiquement pas bossé. Ils 
ont fait te serpentin dans les services. Ils 
ont fait des d616gat ions. etc. 

En A ça e été un peu plus mou. 
En 0, il y a d'abord ou une AG. Après 

l'AG, on est allé en d616gation voir le 
chef da brigade. Ensui1e on est des
cendus au vestioire.Après, dans les ser
vices. il y a eu plusieurs bagarres : refus 
de travailler tant qu'on n'avait pas les 
bullet in• de paie; cassage des caden
ce,; multiplicati on des délégations. 
Dans mon service par exemple on a f ait 

pas l'impression à la grande masse des 
travailleurs que l'échec est à attribuer à un 
« coup de poignard dans te dos », mais à 
une insuffisance dans le niveau de l'orga
nisation de la lune. et à un refus des 
bureaucraties réformistes d'assumer la 
dimension politique de la grève géoorale. 
La date clé pour l'évolution du rapport de 
forces est sans doute le 9 novembre. quand 
la grève de la SNCF a échoué faute de 
perspective (pas de plate-forme nationale) 
et de coordination : car alors 
PTI + SNCF en grève générale. cela 
aurait créé un rapport de forces capable de 
faire céder le pouvoir. par la tulle. en en• 
trainant toute la classe ouvrière. 

lJI question de l'unification des lutteS 
(par une plate-forme nationale mobi• 
lisatrice comme celle des pos1icrs) de leur 
coordina1ion (par des formes de lune ef• 
ficaces) el de leur ccn1ralisation (par des 
ini1ia1ives nationales) est une question 
maintenant présente chez beaucoup de 
travailleurs. 

Commen1 créer le rapport de forces 
centralisé pour briser la résistance du 
pouvoir : comment s'orsani~r pour 
chasser le gouvernement et imposer un 
gouvernemcn1 des organisations 
ouvrières : cc sont les questions posées à 
tous les travailleurs pat leS'Six dcmieres 
semaine., de lutte. 

• ·:; 
e 
f 

L'idée d'un croisième tour social fait 
son chemin. l'idée que Giscard n'en aura 
pas pour sept ans se précise. Le 
dénouement n'aura très probablement pas 
lieu en automne 74. mats c·est partie 
remise. Et c'est ravis de 63 % des 
Français qui. selon un sondage récent. pen• 
sent qu'on peut arriver rapidement à un 
nouveau Mai 68 ! 

actuellemen1 des préoccupations de la 
majorité des postiers : parce que le pouvoir 
a lui-mëme clairement montré que le ser• 
vice « Public» n'est que le service du 
capital! 

Mais pour que celle expérience acquise 
par les postiers ne disparaisse pas en 
fumée. il faut lui permcure de s'exprimer. 
La continuation de la lutte consiste à main .. 
1enir les acquis de la &rève : 

4 délégations au chef de service et 3 ou 
4 au chef de brigade 1 

Au début l'ambiance ,tait quend 
même è un certain écoeurement de 111 
reprise ; mais après la pause de minuit. 
on a commencé t\ chanter dans l•.11 
salles. Les chefs ont commencé è 
gueuler parce qu'on chantait les chantt 
de la grève. Il y a quelques petits chefs 
assez réacs qui se sont fait remeure en 
place. Il y en a même un qui pnrle de 
changer de bureau ... 

On avah dit au d,part : si on est pay4 
aux 2/ 3, on travaillera aux 2/3. Mait 
juste après la reprisa on a travaillé tout 
juste au dixième : il y a des gars qui ont 
mis 1000 lettres dans leurs cases, alors 
que normalement c·esl 500 au quan 
d'heure 1 A la réparthion on a ouvert 9 
sacs. alora que normalement on en ouvre 
des f ois jusqu'à 900 dans le nuit . 

Et, à le moindre occesion, dès qu'il y 
avait une pe1i ta d iscussion avec le chef. 
il v avait tout la service qui rappliquait ... 

On a décidé que tou s les manuten~ 
tionnairas refuseraient, si le cas se 
présente. da trier la poste parallèl e. 

On a prévu aussi. quand on t ouchera 
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- en lim,iant les cadences (et en fixant 
un maximum. position de travail par 
position de u-avaiO pour exiger le paiement 
intégral des jours de grève. 

- en refusant toute incartaclc des 
chefs et de l'administration avec à chaque 
fois des délégations de masse. 

- en exigeant la fin des tris parallèles. 
ou leur tansformation en création d·em• 
plois de titulaires ! 

le p,tmier bulletin de paie ■mput'• de 
l'egg,afer •vec det trombones sur nos 
blou .. , ••· 

Saint Lazare. 
La reprise du boulot 
s'est faite en chantant 
l'Internationale 

« le jeudi il v evait chez les gars une 
certaine amertume devant les résultats 
dt 18 gr•ve. Mais 8Pf61 ta ,,union del 
commia■ions de travail il y • eu un 
retournement. Et le dimanche soir. 
c'était atHI. impressionnant.: à 8 heures 
moins I• quert, tout la monde 6tolt 16 en 
blooM. l 'ambiance n'était pas du tout 
abattue. Let pra déconnaient. 

111 ont travtrM te trantbord. 111 ont 
gueul6 q,..lque1 mott d'ordre. 111 1ont 
rentrés dan• fa tel~ en chantant l'lnter. 
Et puia. quand ilt aont 1rriv'• devant le 
chef de •••vice. Ils ont dépo8' le motion 
commune à l'ensemble des brigades et 
111 lui ont demandé : • Quels ont 6t6 les 
ordres de la direction 1 » Il a dit cc Voilà. 
vous devez trier p,er département .,. M. Ils 

- en maintenant les acquis 
démocratoques de la lune. par les 
Assemblées générales hebdomadaires du 
pcrronnel. 

RECTIFICATIF : Aouge n'a .,.,. pou, habltUCM 
ôe tourner •n dff-it.on 11 dkition dH treveibeure 
.. , IKWurt 1u.-ont co,rig4 d'eu,Mn6mff la 
coqUtl .. du demt41t Roue- qui qv.liflait PtN' 
erreur '*' AaNmblNt CU'Mr, .. , d• dfritotr", 
où il fallait u,. dfolsoit" 1 

sont dit « Pat question I on ne trie pas 
par département. On fait du T .G. u 

Le boulot a démarré au moins avec 
une heure de retard. Les gert re1taient là 
à discuter par petite groupe, ..• 

Ils ont finalement décidé qu' ils 
feraient moitié TG. et moitié transits 
(c'était d'ailleurs le contraire de ce 
qu' avait décidé l'Administration). 

La brigade A (ta plus dure) • repris 
elle au11i le boulot en chantant l'lnter. 
Le chef de service a eu le nez. fin : il n'e1t 
arrivé qu'à eh 1/ 2 1 Le pointeur. qui feit 
toujourt ton tour pendant ta journée est 
re1té invi1ible. Il v avait une motion 
1péciale contre lui.., 

Oant les autrea brlgadea, les autres 
gart étaient aussi assez remonté. 

En vente à la librairie Rouge ou 
aupr•• des militants du FCA la bro<:hure : 

• FONCTION PUBLIQUE : 
LECONS D'UN AUTOMNE » 

1 F. 

ORTF 

Si le démentèlement de l'ORTF. voté à la sauvette en août avait 
soulevé des vaguas, le licenciement massif de plusieurs centaines de 
journalistes et de techniciens a déclenché une tempête dans les centres 
1V et radio. 

Pour la première fois, les grév1s1es ont 
même refus4 d'assurer le service minimum 

Le luncl, 25. Marceau Long annonce 250 
1,cencttments de 1oorn.ahs1es. don1 une très 
forte p,oporuon de lemmos et de militants 
synd,cahstes Aussitôt, les 1ournahstes 
décident de d6brayer et refuset11 d'assurer 
te servtee minimum •~sé par 1a ·10, Molaud 
cle 1972. 

Le lendemain. la grtve gél'M§rale touche 
tout l'office. Oes manifestaUons parcourent 
la Maison de ta Rad,o. Le bureau de Mar
ceau Long est occup4. Le POO cle l'ex ORTF 
n'hésite pes: Il appelle les Hies. Résuhat 
pendant doux Jours, le programme mimmum 
n'est même pas apphqoA. les 1our -
nahstes et les technic,ans occupent les 
plateaux 

Le gouvernement engage t'épreuve da 
force: Chirac tempête au gouvernement 
contre les d1lap.deurs de la redevance TV; 
le peuvo.r envoie ses fhcs oocercler les 
bâuments, la direction organise le filtrage à 
l'entrée le J&uch ma1,n avec ta police: l'accès 
du centre es1 interdit aux gniv111es de 
Cognacq-Jay. les ceotres de Bry-sur-Marne 
et de Jomv,lle dk1dent alors d"organ,ser 
une man1festa11on pour aller soutemr sur 

place aes gr,v1ste1 de Cognacq-Jay. Leurs 
d<!l4goA1 se renclent II I' A.G. <les But1es-
Chaumon1 pour prOC)Oser ces acuons. Mats 
un cer1ain malaise gagne les PlrttCtP&nta de 
I' AG, quand la direcuon de la CFOT (FSU), 
explique que les uava,lteurs de Cognacq• 
Jay... ne veule<II pas de manifestation de 
soutien. les menift sont 6gatemen1 auspen-
clues. 

TANT PIS POUR LES SPRINGBOKS 

le gouvernement tente de meure à 
profit ces hésitations. Le vendredi 29, Mar• 
ceau long annonce une deuxiàrne vague de 
hcenc1ements. de techmciens cette fotS ci. 
Cast devant r·assembll§e gént§rale la plus 
nombreuse et la plus comba11ve 1ama,s vue 
à l'ORTF que les direct10ns syndicekts an
noncent cene mesure. 

Ce sont plus,eU's m1lltors de travailleurs 
qu, proPOsent 1mm6d,atement de ne pas 
retransmettre les images du match des 
Spr,ngsboks. Un moyen de dénoncer ne 
ITM!me temps lo carac tère raciste de ceue 
man,festat1on sporuva. 

Toutefois. après une serna,ne d'agitation 
et de gr•v•. après l'escalade des 
provocations gouvemementales. l'ln
ter$ynct.cale ne s· est tou,ours pas employl§e 
à centrahser le mouvement. Pire, ta dire<:11on 
de la CFDT (FSU). malgr4 la reconduction de 
la gr•v• • l'unanMTNt4 aux Butte►Chaumont. 
à Jomvdle. Brv-tut--Mame, dans plusieurs 
Ct,ntret de p,ovmce Strasbourg, Lyon) aInst 
que dans pfusoours secteurs II Issy-let• 
Mouhneaux et Cognacq-Jay, ceue direction 
eppetle à la repr,se du travail. quute t « en-
v,sager des actions sous des formes sec
torielles •· Ma11 désormais, l'antenne est 

ahmen1ée, les émissions reprennent un cours 
preSque réguher. Bello arme pour le pouvo1r 
qui 1en1a de fa1re cr01re b une repuse 
g~néralisé-e du travail. 

AA.J 1ravers de rlntersynd,cate. ta direc
uon CGT accepte et proclame l'arrêt de la 
grève gdnhale. Mai-s, sovs la pression de 
se-s m1h1an1s aux Buttes-Chaumont. à Join · 
ville e1 à Bry -sur -Marne, elles se vo,en1 con .. 
tramtes de s· oppaser â la po,111O0 1n--
1ersynd,cale cite lance un appel a I' Margis .. 
sement de la grève. S1 cet appel se 
concrét,se dans les centres COf'l"lba11fs. nen 
n'est fait pour qu'il soit relancé dahs les 
centras Ji'5ttants. 

LA CFOT POUR OES 
"ACTIONS SECTORIELLES " 

L'analyse Cie la dorecuon CFDT (FSUI est 
cla1rP.. Pour soo dirtge.1nt. S,monew (mem .. 
bre du PSJ, est opposé depws quatre ans à 

toute action d'envergure. Pour tu,, 
autourd·hu1. kt gouvernement a gagné la 
bataille du d<!mantèlement de !'ORTF. Il ne 
sert donc à rien de men« des luttes d'en-
semble. Il roui des ,nIhatIves sector,etles. 
dans le droite ligne des bonnes vieilles 
trad+tions corPOraustes. 

la d1rect,on de la CGT elle. JOU• sur 
deux tableaux : d'un côté, e11e se place à la 
tête du mouvement. sans l'organiser ni l'im,. 
pulser, là où Il se d4vek>ppe. Forte de ses 
in,1ia11ves de sou1Ien, elle oPPOH bloc con-
tre bk>c devant les travailleurs sa politique i 
celle de la CFDT. D'un autre côut ceue 
posIt1on permet auK 1T11lltants du PCF dans la 
CGT d'opposer son actton par CFDT ,n ... 
terposée à celle du PS. Celle politique 
couronnée le 3 décembre par l'mtervenuon 
de Jack Ral,te. député du PCF • la 
Comm.ss1on ORTF du parlement dans la 
caMtana des Buttes-Chaumont. 

CENTRALISER LA LUTTE 

Certes. la prat,quo dos directions syll
d1cates. et en particulier de la FSU. a perm,.s 
au gouvernement de marquer des P0Ints. 
Toutefois, malgui cette sttuatton et les 11l

cer11tudes sor l'avenir, les 1rava,lleurs res
tent mob1hs~s ; 1Is sont prêts 8 montrer leur 
combatlVlté SI des mmat,ves de cen
tr81t'8tt01'\ du mouvement sont prises. C'est 
pourquoi tes m1htant1 du groupe Taupe 
Rouge ORTF se ballent pour cene cen
tral,sa11on. 

Non au démant4'tement, 
Non aux heenc,ements. 
FW,ntégrauon des l1cenç"s. 
lnt6gratton des non-statutaires. 

Le 3 d4cen-ore 

Corre$pendant. 



Faulquemont 

LA GREVE S'EST TERMINEE 
SANS RESULTATS 

Les mineurs de Faulquemont ont accepté leur mutation le mardi 
26 novembre. Ils ont repris le travail avec un sentiment d'écœurement: 
2 mois de grève qui n'ont servi à rien, si ce n'est à de grandes 
manœuvres publicitaires de divers partis politiques. 

Pounont, les mineurs ont utihsé des ac
ttOn$ très dures. Occupation de la d1re<:t1on 
générale dont Il$ se sont fan vider par kts 
8ngades spéciales de Meu, occupauon pen• 
dant deux mois du P\llt do Faulquemont. 

Les femmes des mineurs s· éuuent 
~altmt!nt or9Bn,sfles et. en délêgauons. 
elles ont été voir La Gabrielle. le directeur 
qui ~s a reçues pour se moquer d'elles et 
les eovoyur proméner 

Le lendemau'I, lors d'une AG en présence 
d'un responsable national do la CGT du 
Sous-Sol. les mineurs ont ddc,dé d'allef vo1f 
de nouveau La Gabrielle. Celu1•c1 leuf a dit 
u Je n'ai fien a vous dire. Mais si vous 
avez des propositions à me feire quant à 
la reprise, je vous 6coute la riposte fut 
1mméd1ate. Les mineurs d6c,dèrent Que dans 
ces cond,t1ons ils sécaues1ro1ont la direction 
et deux cadres en plus. Au bout d'une heure 
et dom1e. La Gabnelle demande 
l'autonsat1on aux. re•ponsablès syndicaux 
d'aller répondre au ttltéphone et. bousculant 
les mineurs. ,1 en profite pour s'khapper 
Les doux autres cadres ont aloft été 
relâchés sur décision des fOSPonsables syn
dicaux. C'é1a,t vendredi 23. 

APTES EN FRANCE. 
INAPTES EN ALLEMAGNE 1 

Le 25, une AG est convoquée. Bruck, le 
seerdtaoro géoorot de la CGT rr,n8'Ks du 
bassin hou1IIM appeUe à la rep(1se du 
1rava11 • et Si vous reprenez, vous ,u,.z 
droit à 1800 F payables immédiat•• 
ment •· La CFDT répond : • On prend 
l'argent. meis la grève continue». l'AG 
est houleuse. Ecœurés. les m,neurs ac• 
ceptent finalement la repriso : (c On n'y 
restera que 15 jours. Ensuite. on ira 
travailler dans les mines sarroises >t, Oe 
l'autre côté da la frontière, les hou1llèfeS 
sarro,ses ne sont en effet qu'à 5 kilomètres 
de Merlebach. On y propose 3500 F men
svels, le 13ème mois et d'autres avan~ 
tages ..• 

, Une centaine de mineurs stgneront donc 
te contrat d'embauche. Après ves1te 
médicale. 97 d'entre eux seront déclarés 
inaptes à travailler au fond l Aptes en 
France, maptes en Allemagne de toute 
év,dcnce. la sohdanté patronale a 1out§ par
delà tos front,ères. Pourquoi cette visite 
méd,cate • orien1~ • , S1mplflment parce 
que si les m,neurs do Faulquemont avaient 
1rava111ô en Allemagne. c·Ata1ent 300 rrava,I• 
teurs combatifs qui y seraient emv~s avec 
teurs secuons syndicales existantes Pour 
compléter le tableau. cortams n'hésitent pas 
• d,re que te D.G.B (1ynd1cat allemand ayant 
des l,ens tiuous avec FOl a mis également 
son veto. L"an11•commun1sme viscéral de 

ses dmgeants les conduisant ,j 1out faire 
pour empkher l'arrivée d'une section CGT. 

UNE CASCADE 
D'OPERATIONS POLITIOUES 

Oés le d~but du conflit, c·e ,t Ballanger 
Je président du groupe parlemoniarre du 
PCF. qui est venu Il a tenu une confhence 
de presse avec l'UDR locale. Vers la fin du 
c<M"fht, c'est M,tterrant1, qui es1 venu tenir un 
meeting d FaulQuemom. alors Qu'il ne t.1ut 
pas oubher que c'est Peruuel $êCrfha,re 
Mdflral du PS. en tant que membre de FO. 
qui a signe los accords de Forh.och en 71, 
sous ta protecuon des CRS. accords qw 
prévoya,en1 la ferme1ure de Faulquemon, on 
,anv1or 75. 

Puis c'est MoHmer Qu•. dAns un Journal 
local, prend pas1uon con1re la ferme1ure de 
Faulquemont. alors que c'est lu• en 1ant QuG 
pre~er m1n111re, en recevan1 los délégué$ 
svnd1cawc. qu• avait ddclaré qu'il fallau fer 
mer Faulquemont t 

ECOEURES, 
MAJS PAS VAINCUS 

Ecoeurés. feugu,s, les mineurs de 
Faulquemof'lt ont repris le travail. Co 
résv11a1, les directions syndicales Qui 
n·ava,ent jamais ptopos, l'exten,100 de &a 
lutte paf une grève génA_rale du bassin 
houiller pour la défense des puits de 
Faulquemont. en portent une grande part de 
responsab1htl§ . 

Mais pour tes gars de Fautquemont. ce 
n'est qu'une suspension de IB grève. la h.111e 
peu1 conc1nuer 

Le 2 décembre 
Correspondant 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~:::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::: 

meeting du 
Sarrebrück ' a 

GIM 

Le GIM a tenu son P,femief meeting à 
Sarrebrück, meeting pel'tent sur la 
11tuation sociale et les grèves en France. 
Une quarantaine de personnes ,,aient 
pr6sentea. un respontable CfOT mineur 
est intervenu sur la grève des mineurs • 
Faulquemont et sur la situation du 
bassin houiller. Un camarade du FCR a 
fait une intervention sur tes gr8ves aux 
ptt, é Néogravure Le débat s'eat 
prolong6 tr•• tard. Une collecte pour tes 
postiers a 6té organisée. Pour une 
premiire apparition du GIM en Sarre. ce 
meeting a 6t6 un succ6s 

travailleurs 
. . , 
1mm1gres 

( 

1 

surmont! 
Les mesures de Dijoud renforçant la surexploitation des travailleurs 

immigrés sont passées sans la moindre riposte des organisations 
ouvrières. Quelques communiqués saluent les cc concessions ». tout en 
dénonçant les cc limites»; autant dire: rien. Alors que les travailleurs 
immigrés participent de plus en plus activement à la montée des luttes 
ouvrières, jamais leur isolement face à l'offensive frontale du pouvoir 
n'a été aussi grand. 

Aujourd'hui cette contradiction est profondément ressentie: ils sen
tent qu'ils se heurtent à un plan d'ensemble qui vise à faire d'eux une 
masse de main d'œuvre plus mobile, sans moyen de défense, à les 
désigner comme boucs émissaires du mécontentement populaire. En 
même temps, ils ressentent durement l'inertie des directions ouvrières 
« nationales». Enfin, ils voient qu'il faut aller au-delà d'une riposte 
spontanée, comme le fut la grève générale des travailleurs arabes à 
l'appel du MTA en septembre 1973. 

D'où un certain désarroi qui explique l'absence de réaction massive 
des travailleurs immigrés jusqu'ici. Ce qui est à l'ordre du jour, c'est une 
véritable recomposition des forces des travailleurs immigrés pour sur
monter l'émiettement et permettant de montrer la communauté des 
intérêts de tous les travailleurs qu'ils soient immigrés ou français. 

Les initiatives visant à coordonner et centraliser les luttes sur les 
foyers, les manifestations unitaires comme le meeting saluant le 
200 anniversaire de la révolution algérienne, vont dans ce sens. Cette 
recomposition est la base de départ mfoessaire à la prochaine offensive. 

Compiègne, un loyer africain 
comme beaucoup d'autres. Une nuit. un 
1rava1lleur imm,gré meun dans sa 
chambre. Ses camarades vont vo,r le 
gérant. et lui demandent de pouvoir 
passer un coup de téléphone. Relus 
ca tégonque : « La nuit, je ne suis pas 
de service»... Devant ce compor
tement eb1ect inhumain. 11s se sont mis 
en grève toiate sur l'ensemble des 

revendications qu, restent depuis des 
années non satisfaites: à commencer 
par le relus de la hausse des loyers. 

Ils ne sont pas seuls Il se battre. 
A Pans. dans te 19° arrondissement, 

au 60 rue de Charonne, ce sont 350 
travailleurs africains qui vivent dans un 
taudis dont le toit menace de s'el• 
fondre, tl tout moment. qui luttent 
depuis des années. Malgré la promesse ~ 

i 
dassault 

La << liberté >> 
vue par un milliardaire 

Daueult, richi11ime député UDR, ne 
fait pas beaucoup parler de lui sauf, 6 
l'occasion. p0ur l'affaire des pots de vin 
de Hollande. Pourtant, let travailleur• 
des usines Avions Marcel Dassault
Breguet Aviation sont en lutte pour 
satisfaire leurs revendications. notam• 
ment salariales : 200 F pour tous . 6chelle 
mobile des salaire■. 

Le 2.6 novembre, à l'usine 
d'Argenteuil, les travailleurs votent ta 
grève avec occupation par 110 travail• 
leurs sur 1500, Après let mobili1ation1 de 
novembre, la gr-ève du 19, la d'pôt d'un 
cahier de revendications le 20, une 
assemblée g6n6ra1e refuse les 
propositions du syndicat CGT de pour• 
auivre les d6brayages. Pour forcer 
Dassault à négocier. Une majorit6 se 
d6cida • l'épreuve da force . la grève 
avec occupation de l'usine, occupation 
que prennent immédiatement en charge 
de nombreux jeune■ travailleurs com• 
batif1. Les revendications : 172.0 F 
minimum mensuel. 200 F pour toua. une 
nouvelle grilla, un res1au d'entreprise. 
etc 

La difection va tout faire pour isoler 
et casser la lutte en parlant de « groupe 
minoritaire occupant l'usine». Elle 
assigne deux délégués devant l e tribunal 
de Pontoise pour cc un ecte 1116gaf (l'oc• 
cupation 1) dans un établissement ayant 
des fabrications de carac1ère national», 
P"'parant ainsi l'intervention des flics 

pour « lib6rer » l'usine. 
Elle crée avec ta CGC et la CFT un 

« Comité de défense pour la l ibert6 du 
travail 6 rusil\8 d'Argenteuil•• et tente 
avec ses complices de rentrer dans 
l'usine le 27 sous la protection des flics. 

Apr•• un flottement de 24 heurfs. la 
direction CGT soutient la lutte sur 
Argenteuil. Mais 10n attitude est ti•de et 
ambigue sur les autres entreprises 
Dassault. Refusant d'appeler à la gr•ve 
avec occupation, se bornant à des 
débravages de quelques heure, 

La manifestation du mardi 3 décem
bre à la 1ou1-préfectufe d'Argenteuil en 
fut le reflet : le déput' du PCF an tite. 
Mondergant, le cortège de plu11eu,s 
milliers de travailleurs défila dans let 
rues d'Argenteuil, quelques maigres 
dé1,gation1 des entreprises locales 
étaient pr,1entes. mais la délégation des 
usines Dassault de Bordeaux. tant at 
tendue par les travailleurs. était absente. 
C'est par la Taupe Rouge que beaucoup 
de travailleurs de la lOnft industrielle 
d'Argenteuit furent avertis de la grève 
sur Dassault et des date et lieu de la 
manif. 

Les travailleurs de Dassault se don 
nefont les moyens de faire c6der le 
milliardaire sénile 

Dassault peut et doit payer 

Le 2 décembre 
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fahe i l v a un mois d'un relogement sur 
deux foyers dans le quartier, la semaine 
dernière, ta police a évacué par la force 
une quinzaine de loca taires, sous 
prétexte qu'ils étaient• en surnombre•· 
La riposte doit s'organiser sur le quar• 
tier pour évi ter que l'ecquis de la tune 
ne soit remis en cause. 

Rue Léon Gomont, dans le 200, les 
travailleurs africains ont chassé te 
gérant raciste et gèrent eux-mômes leur 
foyer depuis trois ans. Ils ont décidé de 
refuser l'expulsion et le paiement du 
loyer Jusqu'à ce qu'un autre foyer soi t 
construi t pour tes accueillir. 

Enfin. avenue Mathurin M oreau. 
les 1rava1lleurs sont eo grève depu,s 
1 5 mois. Ils se sont. eux aussi. heurtés 
pendant un an au muti sme patronal. En 
octobre I' AFRP (Association des Foyers 
de la Région Parisienne) a dû accepter 
de rencontrer le comité de grève. 
c· éta,t là un premier recul de sa part, 
mais elle l 'avait assorti d'une 
manoeuvre de division: elle proposait 
en effet d'aller •au-delà• des revend1-
ca1ions en offrant un foyer • de luxe• 
pour 108 d 'entre eux .. . et le trottoir 
pour les 130 autres I Ce qui impliquait 
selon elle l'évacuation d 'un étage entier 
pour commencer les travaux. Mais les 
t ravailleurs de Mathurin Moreau savent 
que de tels travaux ont déjà été ef• 
fectués dans des foyers en lutte (à 
Bagnolet par exemple), en évacuant 
chaque chambre par rotation. Ils 
refusent toute évacuation. toute ex
pulsion. et exigent que leurs revendi
cations soient satisfai tes. 

LES FOYERS REMIS 
EN QUESTION 

A Boulogne Billanc9urt, au 100 rue 
de Bellevue. c'est contre une menace 
d'expulsion d'un hôtel meublé dont te 
terrain a été racheté par la COGEDIM. 
que 90 travailleurs (dont 45 de Renault) 
et des retraités, à majorité immigrés 
sont entrés en lune depuis le 1"' août. 

Des revendications claires : « Pas 
de f o yers-casernes , pa s 
d'hospices». « relogement pour tous 
près du lieu de travail », « loyers 
correspo ndant aux revenus ». Un in• 
strument de tune efficace : le comité de 
locaiaores. Et pour la populariser dans la 
voile : le comoté de soutien. composé de 

, . 
em1ettement 

militants syndicaux et politiques. de 
gauche et d'extrême-gauche. 

20.000 tracts distribués. plus de 
t 500 signatures contre l'expulsion. des 
joum.Ses « portes ouvertes • pour 
développer l'information. Les locataires 
- qui ont obtenu de plus le soutien du 
PC et du PS - ne sont pas seuls. Ce qui 
est remarquable dans leur tun e. c'est 
que leur combativité les a amenés à 
refuser tes foyers. Refus de paver 
pour qu'on les entasse dans des con
ditions insalubres ; refus d'être en
casernés avec un garde-chiourme à la 
clé, à des kilomètres de leur lieu de 
travail. 

Aujourd'hui. 1ou1efo1s. le refus du 
foyer n · est pas une revendication 
reprise massivement. parce que le foyer 
est vécu malgré tout par la masse des 
travailleurs immigrés comme un lieu de 
reconstitution d'une « communauté, 
source entre autres. de sécurit é, 
cadre de cultu re. de loisir et 
d'entr'aide » comme l'explique te 
Comité de grève de Mathurin Moreau. 

VERS LA 
CENTRALISATION 

DES FOYERS EN LUTTE 

Il v a près d'une dizaine de foyers en 
grève au1ourd' hui (Maurice Noubman. 
impasse Léotard, Mathurin Moreau. Rue 
de Charonne. rue des Maveps, Drancy, 
rue Linel à St-Denis. Rue de la Croix
Novert. Léon Gomont, Chevaleret. e1c ... ). 
Le besoin de centralisation est 
au1ourd'hui massivement ressenti. Au 

aubervilliers 

meeting de soutien à Mathurin Moreau. 
des représentants de plusieurs foyers 
ont échangé les informations et tes 
expériences acquises au cours de leurs 
luttes. Ils ont mis sur pied une coordi• 
nation. 

VERS UNE 
PLATE-FORME UNIQUE 

Au-delà des différences de 
situations locales, ce sont les mêmes 
problèmes auxqyels sont confrontés les 
travai lleurs. Aussi est- il possible de 
déboucher sur l 'élaboration d'une plate
forme revendicative commune POUr 
tous les fovers quo réclame : 

- un logement décent (effectifs. 
1nstallat1ons sanitaires, accès au 
téléphone) 

- la suppression de tout règlement 
1n1érieur répressif 

- le droit d'expression culturelle 
(salles de réunion, heu de prière, salles 
d'alphabétisation) 

- le droit d'expression et 
d'organ,sa1,on (affichage. réunion. 
reconnaissance du com,té de loca taires 
composé de délégués de chaque cham
bre) . 

Le développemen1 massif de luttes 
coordonnées sur cette plate-forme peut 
permettre de déboucher à terme sur 
l'organisation d'une mobilisation cen• 
traie massive sur les conditions de 
logement des immigrés, réalisant la 
1onction entre travailleurs arabes et 
africains victimes de la même ex
ploitation : elle peut permettre une 
remise en cause des condi1ions de 

int erview 

logement faites aux travailleurs im
migrés et aux travailleurs français. 

UN SOUTIEN MILITANT 

Les comités de soutien sont l 'in
strument privilégié d'information et de 
mobilisation sur ces lu11es. Le Comité 
de Soutien à Mathurin Moreau par 
exemple a élaboré un dossier complet 
qui relate en détail les conditions dans 
te foyer. tes revendocatoons. l'his1orique 
de la lutte et la façon dont elle est 
organisée... c'est une arme non 
seulement sur le plan local, mais aussi 
pour organiser l'informauon dans les 
sec1ions syndicales d entreprise et 
préparer des oni11a1ives de solidari té. 

Les travailleurs immigrés sont parue 
intégrante do la classe ouvrière. Leurs 
luttes doivent être l'affaire de tous les 
t ravailleurs. 

LEON <,OMONT : 
DES ANNEES DE LUTTE 

• Août 1968 : ouverture du foyer 
• Juin 1971 : dé but de la grève des 

l oyers ; plainte déposée contre la CAMA ; 
boycott de l'épi cerie -cantine de l a 
CAMA. 

• septembre 1971 : d , 1, gation à la 
m airie du 200 . 

• 16 oct obre 1911 : devant le refus 
du nouveau gérent. le colonel Oemlze. 
d'allumer le chauffage, les locat aires 
fracturent les portes des chauffe ries et 
mettent en route eux•rnêmes le chauf • 
fage. 

• N ovembre 1971 : la CAMA e ssaie 
de faire expulser de France l es délégués 
les plus actifs. 

• 13 d6cembre 1971 : let tre de l'ad
m inist ration judi ciai re réclamant les 
arri érés sous peine d' expul sion. Une 
nouvelle revendicat ion est avancé e : 
celle du relogement. 

• 9 janvier 1972 : première 
d6"9•1ion 6 Bobigny. 

• 12 f évri er 19n: p remiire 
conf érence de presse tenue dans le 
foyer. 

• juillet 1973 : 2° et l" d616gat ions li 
Bobigny 

• 27 Juillet 1973 : meeting de soutien 
• l a grève dans une salle prêtée par la 
M unicipalité de M ontreuil. 

• 15 d6cembre 1973 : délégation 
massive de 150 locataires à Bobigny. 

• 9 juillet 1974 : deuxi âmo 
conférence de preste. 

ON N'EST PAS DES ANIMAUX 1 • 

Le quartier du canal. à Aubervilliers. c'est les usines. les entrepôts. C'est là 
aussi qu'on a choisi de bâtir le foyer dos travailleurs immigrés. Pour ne pas les 
dépayser : de l'usina-bagne au foyer-caserne. 

Depuis 15 jours. i ls se sont mis en grève du loyer. Les camarades de Rouge 
venus leur apporter leur soutien. leur ont demandé les raisons de cette grève. 

e Pourquoi cette grève a-t -elle' 
éclaté 7 

Sous prétexte de frais d'électricité ou 
de peinture. l 'AFTAM (lover d'accueil 
des travailleurs migrants> a décidé de 
faire passer les loyers de 90 F à 120 F. 
par résident. Mais comme ol v a en 
movenne 6 personnes par chambre. cela 
ferait passer la location de ta chambre 
de 540 F à 660 F. Et pourtant. ol n' v a 
aucune amélioration. Alors. on a di t : 
Non 1 

e Justement. quelles sont vos con-
ditions d'hébergement ? 

Il y a soit 6 camarades dans une cham
bre de 4 m sur 3 m. soit 4 dans une 
chambre encore plus pe1ite : on est les 
uns sur les autres. Pour manger. on se 
fai t sa nournture soi-même. il v a un 
grand rMectoire, plein de courants d 'air, 
lugubre. Tout manque. On veut augmen
ter nos loyers. mais rien n'est fait pour 
réparer ou remplacer le matériel défec• 
tueux. 

e Par exemple 7 
Dans le réfectoire. ol n'v a pas assez de 
chaises et de 1ables. ou elles sont 
cassées. Dans les lavabos. on est obligé 
do se raser sans miroir, parce que ceux 
qui ont été brisés n'ont pas été rem• 
placés. Encore mieux : en mars dernier. 
dans la chambre 12 du bâtiment A. d y 
avai t des infiltrations d'eau. La directoon 
a donc di t aux gars qui habitaient là 
d 'aller dormir dans la salle de télé. 
9 mois après, ça n'a toujours pas été 
réparé. Et les copains continuent de 
payer leur lover quand même. 

e Comment avez-vous décidé le 
mouvement ? 

Quand la direction a annoncé son in
tention d 'augmenter les loyers, tout le 
monde a refusé. Il y a 345 gars dans le 
bâtiment A et 372 dans le bâtiment B. 
On s'est réunis en assemblée générale 
et on a décidé de refuser l'augmen• 
talion. Nous ne sommes pas seuls 
puisque les résidents d 'autres foyers de 

I' AFT AM (Sevran, Montreuil. Aulnav> 
ont adopté ta même posotoon. On garde 
le contact par téléphone. 

e Quelles sont vos revendications ? 
Nous savons boen que la dorecuon 
profite de nous parce que ses bénéfices 
sont plus importants qu'avec des 
trava,lleurs français. Elle se sent 
d'ailleurs renforcée par les mesures 
racistes sur l'immigration du gouver
nement et de son ministre D11oud. Si 
l ' AFTAM n'apporte aucune améloo• 
ration. nous ne paierons pas plus de 
90F. 

Pour un lover de 110 F. nous 
exigeons : 

- la réparation et l' en1re1,en du 
matériel et des locaux. l'amélioration du 
lover. par exemple en posant un on• 
terphone à chaque étage (actuellement, 
si on es1 appelé au 1éléphone. on ne 
vient pas nous chercher ; 

- pas plus de 2 ou 3 résidents par 
chambre. Nous en avons assez d'être 
consodérés comme des animaux qu'on 
entasse dans des foyers surpeuplés. 

Il faut dire aux gens comment nous 
vivons. dénoncer les conditions 
d'existence qu'on nous impose afin que 
tous les travailleurs soutiennent notre 
mouvement. 

SOLIDARITE 1 
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Après une mobili!IJ!tion importante. le mouvement de grève est en 
t ra in de se terminer au plan national. Quelques hôpitaux continuent 
seuls la grève : Henr i M ondor (où la lutte se renforce). Ambroise Paré. 
Chennai t et Marseille (où les élèves infirmières sont entrées mas
sivement en grève pour le statut de travailleurs en formation). 

On peut dire que globalement la combativité a été gaspillée par 
manque de perspectives claires nationales et par manque de coor
dination entre les hôpitaux. M ais dans cette vagua da grève, la plus im
portante depuis 68, tout un potentiel d' insolence ouvrière et de déter
mination s'est manifesté ; Les travailleurs ont fait l'expérience de for
mas luttes efficaces et unifiantes. C'est de là qu'il faudra partir pour las 
prochaines luttes qui ne tarderont pas à se développer. 

Le moment est venu de tirer le premier bilan : sur le plan national 
(salaires. effectifs. auxiliaires). rien n' a été obtenu. Mais sur le plan 
local . les directions ont du parfois lâcher des concessions : demi-heure 
de repas dans le temps de travail à Auxerre ; amélioration de la prise de 
service. voyage payé progressivement pour les travailleurs des TOM
Q,OM tous les cinq ans ; un dimanche sur deux de repos à Paris. C'est 
peu de chose • mais ce sont des revendications sur lesquelles l'adminis
tration était restée sourde auparavant. 

Aussi. le sentiment qui domine aujourd'hui. c 'est celui de n'être pas 
allé assez loin; da n'avoir pas frappé assez f ort dans la lutte. Les luttes 
prochaines. il faudra agir pour leur généralisation, leur coordination 
(comme à Saint-Germain-en Laye) pour les formes de luttes les plus ef
ficaces comme la grève administrative, et la réduction des cadences. 

Les journées des 12 et 13 décembre ne doivent être ni un enter
rement définitif. ni des journées d 'action traditionnelles, mais l'occ
asion pour les travailleurs des hôpitaux de faire le point ensemble. et de 
discuter sur la meilleure façon de préparer la seconde manche. 

hôpitaux 

Hôpital psychiatrique 
de Maison Blanche : 

SOLIDARITE MALADES INFIRMIERS 
■ Trop longtcmp, contenu dans cet 
hùpll.al connu pour~ faible ,ombauntè. le 
ra,-le-bol des mfïrm1Cria explosé de, \G 
quotidiennes. une participation massive 
aux man1festat1ons du 13 et du 19. une 
rcm,sc•en cause de la hoérarehoe médicale 
et des tâches de gardiennage. 

Oc, le debut de ceue lutte. quelques 
malade, le<-. ont soutenu~. en avançant en 
même temJ)\ c.Jc, revendications propre~ 
(me1llcure nourrilure). ,,.alle de réunion non 
conlrolèc par la hterarehie méd11:alc. refus 
de.<. 101, répre,s1vc, sur le, internements) 
Ce, hosp11,1hs6 hravaillcur-. pour la 
plupart dont certains 1mm1grès} ,ont 
e,ploitl-,, par l'ergotherapie. par le, tru,L, 
pharmaceutique, el rar le, mcdccm, QUJ 

ront des bcnélic~ ,ur le, exJ)Crimentatmns 
de médocamenl, 

Mais la dorect,on de la CG I n'a pa, 
hésité à dénoncer leur action par tracL, 
pubhcs en criant au sabotage. à l'irres
ponsabilité et aux manœuvres de division 
pQur rompre l'unité enfin réalisée avec les 
cadres (dont l'un s'est d'ailleurs illustré l'an 
passé a Aubervilliers en licenciant des 
psychologues non conformistes). 

Encouragée par cette attitude scan• 
daleu<e. l'administration a réPondu par la 

rcprc,"ilon 
- cùte malade, 1"i0lem~nt . ..iugmcn• 

talion de, dose, de neuroleptique, 
menace, de tra1v..fcrt ~ 

- cOtè peN>nnel : menace-,. de hcen• 
c1cmcnts d'cleve,. changement, de service 
cl une circulaire 1ntcrd1sant tout rapport 
autre que ◄t thérar,cuttquc n <n1irc des 
piqure<. donner de, gouttes. garder 
rama,~r la merde) avec les malade, 

Cette lulte e,t une de, prcmicre, 
mobili"1Uon, collectives d'hosp1t.1l1c.;c, 
l .uttc difficile qu, -.e heurte .iu s.a,,o,r 
p,ych1a1nque qui traduit toute OPPo"tion 
en termC(. de u maladie >, ou de 
u symptôme, •. D'aul3nt plus difficile que 
le~ tnutemcnt~ Cneuroleptiquô) ont pour 

~Ilet de ralenur racuvne physique et men• 
tJle (tremblements. ralenu"emcnt de la 
pensée. trouble, de la parole) 

Il imPorte de la faire connaitre 
largement aussi bien des infirmïers que d~ 
malade<. pQUr préparer de nouveaux 
assauts contre l'ordre a.silaire sur la base 
d'une solidari té de clas.o;e C'est l'une de, 
tâche, que se fixent. entre autres. des 
comités t< gardes.fous ►• et d'autres comités 
du même type. Le 2 d~embre 

Corre'Pondant 

Hôpital de St Germain : 
UNE COORDINATION DES LUTTES 

SUR LES YVELINES 
■ La lutte est partie le 13 novembre sur 
des revencHcations communes a toute la 
Fonction publique: 1700 F. minimum. 
200 F. pour tous. augmentation des cf• 
rcctirs. 1i1ularisa1ion des auxiliaires La 
première sema,ne. ce furent des 
débrayages partiels. de, as.semblées 
genérales par service. pour établir des 
revendications locales et dépanemcntales 
Paiement des 13 heure, ,upplcmentoires 
de l'AP. cinquième semaine de congé,. 
ouverture d"unc crèche gratuite fonction
nant '24 heures sur 24 

Le 18 novembre fut décidce en 
a<Semblce 'générale la grève active avec 
soin~ gratuiLs (examens et coMultations). 
Les services généraux sont en grève totale. 
Seule la sécurité des malades est assurée. 
Au lendemain de la j ournée du 19. eut lieu 
une manffcst.ation trC:s combative contre la 
préfecture. où plus de 400 hospitaliers du 
depanement scandaient : « G;,.,an1. tu 
cèdera~ sinon. tu partiras >). 

La grève. reconduite chaque jour en 
assemblée générale s'e.st donnée une direc• 

tion démocr,tt1que un comité de grcvc de 
26 travailleurs. rCSPonsable, et révocable, 
devant l'a<.scmblee généra le. dans lequel se 
trouvent des camarades du FCR. du PC 
et ' de, travailleu~ , am, appartenance 
poliuquc. Quatre commi,,ions ont etè 
mî\C, en place: populari~tion. coor• 
dinat1on avec le, autre, hôpuau~ et en• 
trerri,e, de la rcgion. crèche et souuen 
linanc1er 

Une coordination de, hospotaliers et 
des travailleur.. \OCiaux a été mise en place 
~ur le, Yvehne, pour raire aboutir le, 
revendication< quo dépendent de la préfec• 
turc. Mai~ nOlL\ savon~ que c·est insuf• 
tisant. 

C'est Pourquoi une lettre. votée à 
l'unanimité en assemblée générale. a été 
adressée par le Comitê de gréve aux direc
tions fédérales CGT et CFDT Pour 
réclamer dan5 des délais rapides une coor• 
dination nationale des hôpitaux en lutte. 

Le 3 décembre 1974 
Correspondant 

Henri Mondor: 
GREVE ADMINISTRATIVE, SOINS GRATUTTS 
■ A l'hôpital. l'ac11vilé est des plus 
réduites. Seu1es les urgences et la sécurité 
des malades sont assur6es. Oans le hall 
tapissé d'affiches, un piquet de grève in• 
forme en permanence te public. Au bloc 
opératoire. la rna1or,u§ du personnel est en 
grève. Les ch1turg1ons qui veulent tout hure 
passer en urgence Pour casser la lutte sont 
obligés do descendra eux-mêmes tes 
malades. Los cadences s"en ressentent ... 
Oevant la dé1ermmat1on des grévistes cer
cains chefs de cfmique et 85515U'lnts, les 1n• 

ternes et les extornos ont signé une mouon 
s'ollgageant à n& pas bnser la grève et 
reconnaissant lo bien fond~ dos reven 
dicauons. A son tour, la cuisine (75 % do 
svnd,quds à F.O.) s'est spontanément m,se 
en grève n'acceptan1 de nourrir quo tes 
malades. 

La lutte qui dure depuis le S novembre. 
s'est engagée sur le p0uvoir d'achat 
(1700F, 200F), sur los cond111ons de travail 
(msuff,sance crmnte de personnel. cadences 
épu,santest sur tos revend,cattons 
spêc,f,ques dos 1rava10eurs des TOM•OOM 

AMBROISE PARE 

■ Oepws le 19 novembre grève très active. 
Un com11é de grève a 61é élu en AG. la CGT 
et la CFOT y part1c1pent. Très v11e nous 
avons réallsti la grève admm1strat1ve et la 
réduc110n du travail, Plustours manifestations 
locales ont eu llou pour populariser notre 
lutte el réclamer des logements à proximité. 
Un sit-in de 300 personnes s'est tenu 1eud1 
dernier POur imposer la partic ,pauon du 
comité de grève aux man,festattons locales. 
L ·assemblée géo6ra1e a voté une adresse 

(vo't'ago payé tovs tes deux ans) et contre la 
pf1vat1sat1on. 

Il faut d ire que dans ce domaine. l'ad-
ministra11on s mis les bovchées doubles 
dans la nigion: à Mondor le nettoyage, la 
chauffeue sont cèdés au privé. Ma,s la 
pt1va11sation prend aussi un auHe aspect 
l'auribution de « lits privés • aux patrons 
dans tes hôpitaux pubhcs R6'sultat : à Mon
dor. par e•e"l)le, 11 y a deu,c médecmes · 
celle des rtchos (une mf,rrTMère pour 8 
malades) et celle dos pauvres {une mf1rm1ère 
f)()ur 35 malades). le tout dans un hôpt1al 
cons1ru11 avec l'argent de la S0Cur11é 
Sociale. c'est-à-dire en déf1n111ve l'argen1 
des travailleurs ! Mieux . los honoraires dos 
hts pnvés sont «libres•: le patron onc..11sse 
4 â 1 O f<>tS plus que le pri,c de 1ournée nor 
mal. sans payer un centime d'impôt car lo 
malade paie en espèces . l 

Autan1 do raisons de lutter. Autant de 
raisons qui expliquent la comba11vné des 
travailleurs do Mondor qui continuent tt 
reconduire la grève toutes les 48 heures en 
Assemblée Générale. 

Correspondant. le 2 décembre 

aux fédérations CGT et CFDT ox,geant une 
lutte nationale" e1 coordonnée. Il fau1 noter 
tes manoeuvres do d1v,s,on du PCF : celu1•c1 
a d1str1bvé un tract condamnant « les grèves 
gauchistes aventuris1es. 1usqu'à plus s01f • 
Ce tracts a été désavoué en assemblée du 
personnel. v compris par la CGT. 

Le grj ve continue et se durcit même · pour 
dematn des travailleurs ont proposé que les 
h1s vides actuellement s0tent descel\dvs 
dans la cour. et cola pour bloquer 
com p16tem ent les adm,ss,ons. 
l a luno 'continue 1 • .12.Corr-espondant 



Aujourd'hui, Haby et son compère Soisson, hier Fontanet, 
avant-hier Faure. l'offensive de la bourgeoisie en direction de 
l' école ne faiblit pas. Le patronat veut se soumettre un système 
de formation en crise, une institution scolaire qui coûte cher et 
remplit mal ses fonctions : aider à la reproduction de la division 
du travail, des rapports de production, de la division de la 
société en classes; fournir une main-d'oeuvre aux niveaux de 
qualification requis par les impératifs de la production 
capitaliste; diffuser l'idéologie bourgeoise pour ainsi légitimer 
l'organisation capitaliste du travail et faire accepter au futur 
travailleur les rapports d'exploitation. 

Nécessitée par les besoins nouveaux du capitalisme en per
sonnel qualifié et favorisée par la demande de formation de 
couches qui voyaient en l'école un moyen d'ascension sociale, 
l'explosion scolaire des années 50 a ouvert largement les portes 
du secondaire et du supérieur aux enfants de la petite
bourgeoisie et, dans une moindre, à ceux de la classe ouvrière. 
Mais cet afflux massif, changeant la fonction d'une école hier 
réservée à l'élite privilégiée est entré en contradiction avec 
une institution scolaire inchangée. Immuable dans un contexte 
économique et social en profond changement, l'école 
bourgeoise est donc de plus en plus inadaptée. 

Aucune réforme d'ensemble du système de formation n'a pu 
être totalement appliquée. Néanmoins, des « plis» ont été pris, 
particulièrement par le renforcement de la sélection dans le 
secondaire et des victoires partielles ont été remportées par la 
bourgeoisie : ainsi à l'université où la concurrentialité entre 
facultés, le système des unités de valeur, le développement de 
l'enseignement technique supérieur des IUT, la division entre 
universités de << masse » et universités « d'élite ». ont 
profondément atomisé le milieu étudiant et accentué la main
mise du patronat, directement présent dans les conseils d'ad
ministration, surtout dans le domaine de l'apprentissage avec la 
loi Royer qui jette à la production les enfants dès 14 ans et la 
<< formation permanente» qui instaure une formation parallèle, 
hors de l'Education nationale, et<< maison». c'est-à-dire direc
tement liée aux impératifs patronaux. 

Mais pour la bourQeoisie le gros du travail reste à faire. Les 
troubles-fêtes sont à !'oeuvre : la radicalisation constante de la 
jeunesse scolarisée, illustrée par les mouvements de 1973 (loi 
Debré) et 1974 ( réforme Fontanet), jetant pour la première fois 
dans la rue les collégiens de l'enseignement technique (CET), 
est l'élément déterminant de l'échec de ses tentatives. La 
bataille ainsi engagée dans l'arène scolaire est, pour le 
mouvement ouvrier, d' un enjeu de premier ordre. En effet si la 
classe dominante parvient à imposer ses plans et à résorber la 
crise du système de formation, un pas considérable aura été fait 
dans le sens d'un renforcement de l'appareil d'Etat bourgeois. A 
l'inverse. si par leurs luttes la jeunesse scolarisée et les en
seignants parviennent à dénaturer les réformes, à bloquer les 
mesures les plus réactionnaires, à retourner l' institution contre 
la société capitaliste, alors s· élargira la brèche qu'est 
aujourd'hui l'Ecole dans le dispositif bourgeois de domination. 

Pour gagner cette bataille, l' unité dans la mobilisation des 
différentes composantes de la jeunesse scolarisée et des en
seignants autour de mots d'ordre clairs, de plate-forme précises 
est déterminante, ainsi que la construction du rapport de forces, 
nécessaire pour faire reculer le pouvoir, par la jonction au 
mouvement ouvrier et à ses luttes. C'est ce qui fit essen
tiellement défaut. particulièrement dans la mobilisation 
lycéenne, lors de la première riposte que fut le mouvement Fon
tanet de mars dernier. 

Ce dossier fournit un premier matériel pour avancer en ce 
sens : il présente d'une part le projet de réforme Haby du secon
daire et le projet Lesur de renforcement de la sélection sociale 
dès la màternelle, d'autre part l'axe d'une première riposte 
lycéenne à Haby. Le 4 déc. 1974 

HABY 
ET LE SECONDAIRE 

Les trois constanles des réformes 
-.;;colaires sont connues rentablll~ r 
l'Edutallon nollonale (aggravation de, con• 
ditions de travail. dèveloppement de 
r,u.,lariat. restnctions de créditS) ; rNl uire 
I• population s,oloirt en abaissant l'âge de la 
scolarit# obligatoire Ooi Royer. develop
pcmcnt de renseignement technique coun. 
no1ion de <( \avoir minimum ~•> ; battre en 
brk he la relath e autonomie de l'Institution 
\Colaire (mainmise du patronat. insenion 
de la formauon dan.s le système de produc
t ion. démantèlement de rEducation 
<< nationale n). 

HABY, LE 
SEDUCTEUR 

llaby se plie â ces règles Mais. à la 
différence de Fontanet. il n·attaque pas de 
front Plus subtilement. il s'appuie sur les 
rfalltf< actuelle< du système de formation 
pour y accentuer les facteun. de sélection 
el de rentabilisation. Sunout il tente une 
double opération de séducuon , d·abord en 
essayant de faire éclater le front plutôt 
unanime qui fêtait opposé au proJet Fon
tanet. en multipliant les facteurs de 
déct,ion entre parenLs. enseignants et 
élève, . et parmi chacune de ces catégories , 
tn.~uitc en tentant de neutraliser la jeunes.se 
lycéeMe en l'enserrant dans les mailles 
d'une participation new-look. Illustrent 
cette opération , 11 xéniralisatlon de l'en
seignement optionnel pour cenaines 
matières. favorisant une auto-sélection , la 
mulllpllutlon des groupes de nh·u u, sup
primant le traumatisme dc.s redoublements 
pour mieux masquer la sélection fociale; 1, 
nouveau slatut de la Tenninale, au style 

univer,1ta1rc plu, ~uisant . ba.rriêrc cf• 
ncace à rentrce en faculté ; enfin 
l'utlli<ation de 11 loi <ur l1 m1Jorfü à 18 ans 
pour relancer la participation 

LES QUATRE 
INNOVATIONS 

Une description du pro.,et de réforme 
du secondaire peut élrt ébauchée à partrr 
de sa base de dépan un rapport <onndentlel 
rNllgé fin 1971 par Haby wi•méme et 
destiné à Pompidou et qui. selon le SNES. 
est le document de travail du Ministère , 
l . ln<tl!Ullonn•llsatlon de• paliers d'abandon 
.. naturek ,, du ~>~~me : le ~ condaire e,t 
découpé en trois phases (6•-s• / 4•.3• / 2•-
1 •). formant chacune un 10111 cohérent , et 
au bout desquelles eM organisé un • nu, de 
<ortie • : fin de la 5° ver.; rapprentissage 
avec la loi Royer; fin de la J•avec le,BEPC 
verrou qui a commencé a fonctionner pour 
la première fois en 1973-74 avec une 
diminution de; entrée, dan., le ,econd 
cycle long , fin de la 1• avec un examen qui 
serait l'équivalent du bac actuel. Au sein 
de chacune de ces phases est organisé le 
développement de l't'n~it nemenl optionnel, 
qui peut permettre de délai,ser cerlaines 
matières (en 2•. 1• hon. des maths. du 
français e1 des langues. tous les ensei
gnemcnLs seraient optionnels) ; et 
ègalemcnt la répanition des élèves en 
• vole< pNlaaoitiques dimrtnciée, ., (groupes 
de niveau ou «classes homogènes,,) où 
joue à plein. mais voilée par r évolution du 
lycéen « à son propre rythme ». la sélec
tion sociale. 

suite page 10 
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2. Ra<eourcl<«mtnl de I• '-Colarilt : llaby 
u1,1i--., a plein la loi Royer pour organiser 
un depart très 1mpc,rwnt vc~ le monde du 
tra"a1I de, la fin de la S0 Le caracli.'re 
\OC1al de cette sclect1on c,t hmp1dc 
•c \pre, le depart. en fin de prenuCrc 
pha--.,. d'un nt" d'èleve, de 14-1 S an, se 
cJingcant vers une formation profcs,100• 
nellc. fhomogencue scolaire plus grande 
de la p-0p111auon scolaire en deu·ueme 
pha-.c pcrmcttr.1 de redum.: .L <leu, le nom• 
hre de Hue, ~ag,0~1qu1......," (Rapport 
llah~)_ l.a voie pcdagot?,1quc ,urirmmec c,1 
cclk de'.'. 11 rtu, fo1Me,,. Or. le, ftlll!rc, ;.If,;• 

wclle, du pl'Cm1er cydcs. le, (,• 111 et s• 111 
,ont pour 80 '\, compo,1,,.-c, de rtl, 
d'ou" rier,;, et d'cmpluvt.., Par a1IICu"-. en 
depl,1,;,n1 le bac en fin de prcnucrc. 11.1h) 
1\0le la terminale du second degré et <li,:• 
centrn! le " nu, de ,ortie>> a la fin de la 
prem1Ue ou ...e ,uue dc!Ja le IJUX d'ahandon 
le plu, fort du --.,cond cycle 
.1. Barr•~• :1 l'tnlréc en faeuH•: le point 
d'achoppement c,\Cnucl de\ prtœdcnle, 
rl!formc1,, eta1t l'cl,,bliv••cmcnt d'un u·rrou 
déci<if à l'tnlréc •• faculté, cond111on à 
1ou1e tran,format,on profonde de l'ense1-
gneme111 ,upcneur. 1 :oricnt.at,on Cl la 
\Clectmn en fonction de, ~i~ du 
patronat ne devrait plu, iniervenir dan, le 
premier cycle du ,upcncur. m"'" direc• 
tcmcnl :Hanl l'entrée en facuhc 
◄< Vent.able, enceinte" d'oncn1auon " .....-:Ion 
le, parlementaire, Rèpublica1n,
lndèpendants (journées d'études de, 17-18 
\Cptcmbrel. le, clas,e, terminale-\ dcHail!nt 
u)uer ce rôle Propedeutique, a bon 
marche. pu1'.'.Qu·a,,urces dan, h:, lyccc, par 
dC\ profe,,cu" du secondaire. l'cll',cmblc 
de, di\C1phne, ,. "!ratent opuonnclles l.a 
'.'.Clectaon "!ra mom, autont..ure m,1" tout 
au,,i efficace telle note dan, telle mahcre 
ctant e,:igéc pour l'Cntrcr dan, telle facullc 
,pec,all\CC et concurrentielle. 
4 . Adapcatlon d"' conl<nU\ de l'en
\tllntment : par la div1\iion de, cour<: en 
cc d1sc1phne, ,pceiah\écs,. et ◄• l'in• 
formauon culturelle•►• l laby propose la 
marguiali\3tion de cena111e, matteres et la 
generall...ation d'une vulgarisauon con• 
forme à la formation cxigCe par le 
patronat ''"''· les troi, premiers objecur, 

de r c. ,nform,ttion culturelle>, en •< sc,en• 
cc, humaine-.. ùconomiquc, et "-OC~le, •• 
qui. scion le rapport llaby doit « m,pirer 
une vi..:1on du monde••· '°nt· << lnit1.ttion a 
cert,une, rèalite de la vie quotidienne (c~ 
1, banque. la Séeurnc Soc1,1le. le, 
1mprih. l formauon du con,ommateur 
form,ttion profe"1onnclle " · \utre eu:m• 
pie r11 .... 1oirc. maucrc déhcalc. \Crail 
reduite .t rortion congrue le thcmc ci la 
r~\"olu11on cl J'empire>) formcrdll un tout 
qu1 rcprc'-l!ntèrat1 1 / .19° du programme 
J'1nforma11on culturelle en rrcmicre ph..t'.'.C 
()"-6c.►. pm, 11.,0• de ..:-e p1o~rammc en 
da,--c dl! 4" rnu, I / SN" de l'h1,to1re de, 
Cl\'lh'.'..ltlon, et œu" rc, hucr;.urc, en 
...«onde. et enfin 1 /(lO• de 1( l'hl'\to1rc dc-
ci\'1h....:Hton, cl œuvre, rhilo'.',(,rh1quc, u en 
prenucre 

DROIT POUR TOUS 
A UNE FORMATION 

POLYVALENTE ! 

t.a realité de l'ecole e,t fondamen
talement determmee par la rcallte de la 
d,v"ion c::apuah,te du 1ravail. par la 
domination de la bourgeoisie. maitre~ de 
l'appan:11 d'EtaLII ne p,ut donc ,·agir. pour 
r,po,ter a la reforme llaby. de 
,c dèmcll.:ratiscr n l't.'Colc. dan, le cadre de 
l'ordre e~1,wnt. nt de dcfcndre le ,tatu quo 
et recole .1c1uclle. 1•.n luuam contre toute 
aizgrJ\t1t1on de, (-On'.'.t.'quence, dt: la 
polihquc cJu rou\'01r a 1'Ci.::olc. 11 ,'agit de 
retourner l'institutmn ~olaire contre la 
'()CÎCtc 1;.1p1tahMe, d·élarg1r cette hrL-chc 
qu·e,t la 1.:r1\C de l'institution ,colrurc dan, 
la dommahon bourgco1,e. Nou, lutton.._ 
pour le droit pour tou, • uM formatiOft 
pol~ ,alente. ..,,urant une réelle culture 
a•••ralt er le rec, c1aae profe"ioon<I. Cela 
,,gnilie rhmha«re 1•aagn ,11ion de la «ltt· 
lion (co111re le nouve.iu barrage du bac à la 
fin de la prcm1erc. contre la tcrmmale 
plate-forme de <èlect,on); refustr le dt man-
1~1•- • • dt l't:4ucallon n1llon• lt au profit 
d'unt fonnatiflft ~lalktt c""lniltt par le 
patronat kontrc le, comenus 1< adaptL...., ... 
contre la formation en m1cucsl e, iier 
1•tm,loi au nhuu dt quallOc1111lon arqui, 
(contre le chi>mage de, d1plùmesl. 

Les conséquences dans les lycées 
de la loi sur l a majorité à 18 ans 
,!lustrent les contrad,cuons de la 
pohttque du régune à l'école. Dans lu 
logique des pro1ets de réforme. qu, ten
ten1 de résoudre au prof11 du patronat la 
crise du système de formauon. l'abais
sement de l'âge de la ma1orné de vau 
permettre d'atteindre deux objectifs: 
neutraliser la jeunesse lycéenne, en 
favorisant une relance de la part1c1-
pat,on autour du statut plus hbéral de 
ces grands élèves, desttnés à devenir 
les représentants de leurs cadets : 
favoriser la t ransfo,metion de la 
cle11• terminale e n nouvelle 
« propédeutique ». puisque le bacca
lauréat étant reporcé en fin de première. 
ta dernière année dans les lycées 
dev,endrail, à l'aide de l'ense,gnement 
opuonnel. une plate-forme d'orientation 
et de sélection, vénrable barrage à 
l'entrée en faculté. 

HABY. EM PETRE DANS 
LES CONTRADICTIONS 

Ce projet s·est heurté à deux obstacles: 
l'électorat conservateur de Giscard, 
effrayé par l'introduction de la poliuqoe 
au lycée, la mod1ficat1on des rapports 
entre élèves et adm1n,strauons, et la 
perte d'autorité de la famille; surcout 
l'institution scolaire elle-même, car
can répressif dont la fonction d' em
brigadement doi t être sauvegardée. 

La « circulaire Habv • est donc 
I' illustrahon de ces contrad,cuons : elle 
tranche dans le sens le plus conser
vateur; elle rassure les.parents d'élèves 
réactionnaires; elle affirme qoe ta 
ma1ortté à 18 ans n'introduit aucun 
changement, que l'élève n'est rna1eur 
que s'il le demande et s·,1 en a les 
moyens fmanc1ers I cette c1rcula1re 
illégale au regard de la 101 bourgeoise, 
puisque res1re1gnant les liber lés d' in
d1v1dus avant légalement les mêmes 
droits que cour « cuoven •· ne poova1t 
passer inaperçue parmi les lycéens. Un 
ar1tcle du quoud,en « Le Monde • 
(8 novembre 74)s'en fit l'écho. Et Haby 
riposta par une ,c Lettre ouverte a ux 
lycéens» (Le Monde. 16 nov. 74). 

NEUTRES VOS LYCEES, 
HABY7 

c Je ne suis n1 traître, ni faible: fa, à 
vous parler•· Le Ion est patelin. m,èvre. 
gêné. C'est celui d'un régime en crise. 
mal assuré. C' esl la voix d'un ministre 
inquiet, essayant de prévenir de 
noovelles mobilisauons lycéennes à 

grand renfort de paternalisme. Haby 
n'innove pas. Il tait prudemment son 
chantage f inancier aux élèvbs ma1oors 
et réaffirme « le rôle fondamental des 
familles dans l'éducation ». Surtout. 11 
s'empare des plus trad111onnels 
trémolos m,mstériels sur la neutralité 
de l'école. qui ne serait pas« le lieu 
de combat des partis et des 
propagandes idéologiques». 

Neutre. votre école. Haby ? Neutre 
l'école de sélection 1ociale où 73.2 % 
des fols d'ouvriers, quand ils en sortent. 
se retrouvent ouvrie<s (pour 63,9 %) ou 
employés (pour 9,3 %). alors que 
55.5 % des fols de patrons commencent 
leur carrière comme patrons ou 
cadres ? Neutre votre école ? vous 
n'y croyez pas voos-même, puisque 
vous écnv,ez dans le F,garo du 21 août 
1974: « les démons de l'égo1sme, de 
l'intolérance. de ta violence. de r auto
des1ruc11on sonr plus proches de nous 
que 1ama1s · l'école doit abandonner 
dan• ce domaine toute fausse 
neutral ité et se vouloir réeolument 
éducatrice ». Ou'esr-ce à dire, sinon 
que le contenu de renseignement do11 
être adapté à l 'ordre moral version 
Giscard, doit intégrer les Jeunes à la 
société telle qu'elle est et non les 
pousser à la remettre en cause ? 
Neutre cet eneeignemant technique 
des CPPN (Classes pré-professionnelles 
de niveau) er des CPA (classes 
préparatoires à l'apprenussage), con-
1rôlé par le patronat, pour lequel le rap
port d'un inspecteur général (un 
dénommé Brassarr) suggérait: « On en
traînera nos élèves en éducauon 
physique à certains travaux. on leur ap
prendra à soulever er à porter des ob-
1ets lourds et aussi. tour s,mplement à 
se tenir debout sans fatigue excessive• 
(cité dans le mensuel de l'Ecole 
Emancipée · Fév 1974). 

Cette école, vous voulez la préser
ver des « tracts s1mphstes et 
provocants •· de I' « endoctrinement • 
et de la • mampulat,on •· pour mieux v 
faire votre politique, pour mieux dif
fuser l',déolog,e de votre classe la 
bourgeoisie. Cet endoctnnement officiel 
prendra même. selon votre lettre, la 
forme d'une « informauon pohuqoe au 
sens grec du terme •· bref « obtect,ve •· 
Ob1ect1v11é dont vous donnez la mesure 
dans un rapport confidenr,el de décem
bre 71, qu,. selon le SNES, devrait servir 
de base à la prochaine réforme. er où 
vous proposez le regroupemenl de cer
rames mauère sous la rubrique « 1n
forma11on culturelle • dont les 1ro1s 
premiers ob1ectifs seraient : clnt11ation 
à cercaines réalités de ta v,e quot1d1enne 



(ex: la banque. la sécurité sociale. les 
,mpôts); formation du consommateur; 
formation professionnelle•· 

On ne saurait être plus clair. Ces 
buts de l'école bourgeoise. vous ne 
pouvez vous empêcher de les réaffirmer 
dans votre lettre en écrivant : 
« Devenir adulte par contact avec 
les adultes: c'est peut-être la 
définition de l'éducation. Elle im
phque ( ... ) des contraintes collec
tives raisonnées ( 1) et un mûrissement 
personnel qu, ( ... ) est d'abord un en· 
traînement à r effort volontaire et au 
contrôle de soi u. Bref. que les 1eunes 
soient à l'lmage de leurs pères et tels 
que vous les désirez · d,sc,phnés. 
soumis. • maîtres d'eux mêmes•· Cela 
t'est votre politique; c'est elle que 
vous défendez quand vous réprimez en• 
se,gnants et élèves. quand vous inter• 
dosez liberté d'expression. meetings et 
d1scuss1ons poliuques dans les lycées; 
c'est votre école de clesse que vous 
préservez a,ns,. ,nstrument de sélection 
sociale et de dressage 1déolog1quo. 
Contre cette politique là, il est juste 
que les lycéens prennent le droit de 
faire la leur. 

UN ZESTE DE 
PARTICIPATION 

La lettre de Haby n'est donc pas 
novatnce. Simplement. elle annonce les 
propositions de relance de la partie, 
pation qu, seront précisées par la suite. 
Il s'agit de comm,ss,ons académiques 
qui feront 1usqu·en février l'lnven1aire 
des problèmes soulevés dans les lycées 
par la maJorité à 18 ans. La grande 
novation mtn,sténelle est que ces com
missions seront paritaires: sur leur 24 
membres. la mo1t1é sera fa,te de 
lycéens. Ma,s Haby a,mc le ridicule et. 
soucieux d'illustrer sa démocratie. tl 
décide que les 12 lycéens seront tirés 
au sort parm, les délégué des classes 
terminales de toute l'académ,e. maJeurs 
ou devant le devenir dans l'année. Bien 
évidemment. les 5 représentants de 
l'adm1n1stra11on seront nommés par le 
recteur. puisque l'on n'est Jamais mieux 
servi que par so,-même. alors que les 3 
représentants du corps enseignant 
seront également t1rés au sort. 

Le Front Communiste Révolution• 
naire et les cercles rouges lycéens 
appellent les lycéens à boycotter ces 
commissions. Les conséquences de la 
ma1orité â 18 ans concernent les drous 
de tous les lycéens. Elles doivent être 
discutées par les lycéens eux-mêmes, 
lycée par lycée, dans les structures 
qu·,1s se sont données. où ils élabo· 

reront leurs revendications sur ces 
quesuons. Nous refusons. comme l'UN· 
C'Al et les Jeunesses Communistes. de 
nous battre P"Oritairement pour r élec 
t,on des représentants lycéens à ces 
comm1ss1ons. les structures tle partiCi· 
pat,on - les conseils d'adm,n,strauon 
hier. les comm,ss,ons sur la ma1orité 
auJourd'hu, ont pour but d'intégrer la 
Jeunesse lycéenne. de raire accepter al.li( 
lycéens la gestion de 1 · école par les 
patrons. d'une école qu,. par nature, 
est au service de la classe dominante. 
Nous refusons lo ton respectueux de la 
réponse du président do l'UNCAL. 
Frédéric Petit. à Haby (le Ouot1d1on do 
Paris. 22 novembre 74) où. précédant un 
remarquable • Recevez, M. le m,n,stre, 
l'assurance de notre parfaite con• 
s1dérat1on •· 11 est dit de la poht,que au 
lycée· • comme s, la question était lâ •· 
Ou,. la question est là : nous réclamons 
et prenons le droit de « faire de la 
politique• dans les lycées. Et le 
problème n'est pas de •rencontrer• 
Haby, de « démocrahser la paruc,
pauon • ma,s de dire comment, 
concrètement. dans la mob1lisat1on des 
lycéens eux-mêmes. ,1 sera possible 
d'imposer nos droits. 

NOUS REPONDRONS 
DANS lA Ll/TTE 

Il faut s engouffrer dans la brèche 
ouverte dans l'institution scolaire par 
les conséquences de la lo, sur ta 
ma1orué à 18 ans. Il faut utiliser les con• 
trad,ct,ons de la politique du régime 
pour ,mposer les libertés' politiques dans 
les lycées, pour combattre l'ordre 
moral. pour mettre à mal le • lycée
caserne • · Cette lutte doit s'appuyer sur 
des comités de mobilisation. qu,. 
dans chaque lycée, dénonceront 
r opérahon Haby, ridiculiseront ses 
commissions académiques. élaboreront 
leurs revend,cauons et se battront pour 
les ,mposer à l'admin,strauon. 

Lutter pour les libertés dans les 
lycées. c'est avancer. en les précisant, 
établissement par établissement. les 
revend1cat1ons suivantes : 

1 Non à la répression 1 
Abrogation des circulaires répressives 
dans les faits (circulaire Guichard de 
1971 sur la répression des grèves. cor 
culaires Fontanet de 1973 sur les 
pouvoirs d1scré11onnaires des 
proviseurs). Abrogation de la circulaire 
Haby I Refus des sanctions et ex• 
clus,ons 1 

2. Liberté d'expressio.n I Liberté 
totale d'expression politique, culturelle. 
pédagogique pour tous les lycéens 1 

Droit de réunion. d' 1nformat1on. de lec• 
ture. de d1ffus1on dans les établis
sements scolaires I Non à la main-m,se 
do l'admin,strauon sur les foyers. les 
cmé-clubs. les 10 % 1 Financement de 
ces acuv,tés aux fra,s de rétablis
sement 1 

3 Non à l'austérité l Gratuité 
totale de r ense,gnement ! hvres et 
fournttures scolaires gratuits. cantine 
gratuite. acuv1tés culturelles gratuites 1 

25 élèves maximum par classe I non 
aux restnct,ons de crédit (chauffage. 
10 %. etc) ! 

c· est sur ces bases que nous répon
dons à Haby : dans la mob1lisa11on et 
non dans les couloirs feutrés des 
académies pour discuter de la sauce à 
laquelle les lycéens seront embngadés. 
Ams, Haby se rendra compte qu'au heu 
d'une c leure aux lycéens •· ,1 eût mieux 
fa,t d'écrire sa lettre de dém,ss,on 1 

UNE 
CIRCULAIRE 

ILLEGALE 
Chaque premter trimestre d"une 

année scolaire inaugure uno bourde 
muwsténelle. baptisée " circulaire • et 
destinée a réaffirmer les grands pr n 
c,pe c; est a dtre le. fonctions d'ftr.-hn
gademont et de dress.ago do rëcole Le 
dernier mrn,stro en date. M Haby 
n•échappe p,as ii cette rëgte Sa c11 ëme 

l!J septembre pone sur le con~ enccs 
1 sur la rn1j001 .1 18 ans dar les 

1ssemcn- scolmrns. Cette dern,ëre 
conCMne 400 000 •lèves. mais en fatt. 
elle touche rensombJe de la popu" t1on 
11cêonne en off et elh:t donntt a regard 
de la bourgeoisie. tous les N droits du 
cetoyen • é une m,nmué de lycéens. 
alors que t"ensembto de •~ jeuresse 
1colari&ée l"mst1tut1on demeure 
répressive. garante de rordre moral. 
("a,;e ne 1déolog1que 

Con:aent de cetto cortradict1on de 
la poht1que du réq,me Haby a déc1d6 de 
trancher dans le vat Il n·y va pas par 
qu .. e chemins et 1ombre dans 1'11 
légalité au regard des lois de ses p:urs 
en rost,etgnant la ltberté d"ind1v1dus 
maJeurs Ainsi 

• PAS DE DROITS POLITIQUE::: • Le 
pr ,c,po do la neutralité palît1que • '8Ste 
,:-changé.. S1 l"cc on peut env1s~ 
d'étudier une hbéralîsatton du 
réglement '-11térieur n pour les s,:ules 
classes te:-;"'7llna1n. « la 101 ne saurait 
r-ttanger fondamentalement le caractere 
des établissements u Rien de nouveau 
sous la soto,1. et " le fait qu'un plus 
gnnd rombre d'é:loves atteigne la 
ma1or1té n·mtroduu aucun changement 
ë les modes de relation entre les 
élèves et 8tabhssement • M•eux les 
lycéens 1na1eurs devront se plie, au 
règlement irt,,1eur des lycées m 

t•1d11ant toute hbené d·orgamsation ou 
d·express1on politiqua « l'acte d'ins 
cr•pt1on vaudra adhésion 6 ce r6gfcment 
intérieur ». 

• CHANTAGE FINANCIER « Dana le 
cas ou r élève maie,., ne serait plus o la 
charge do ses parent , 1 conviendra de 
lu, demandor rengagement écrit da 
règler tous ~•• frais hés é la scolante 
féf6v,o devra olors apporter ra preuve 
que ses revenus personnels ( 1 lu, .,.er 
mettent de faire face à ses obligations 
ou, a défaut. qu·une personne solvable 
se Porte caution pour lui n En cla1r pour 
etre reconnu c.omme ma1eur mieux vaut 
avoir le porte monnaie garni 1 

• MAINTIEN DE l'AUTORITE 
FAMILIALE la lycéens de pl,n de • 8 ans 
n'est pas ma1eur de droit nais s I en fait 
1 demande Donc " sauf prise de 
posh on écnte de l'élève l':"'■Jeur. •os 
parents seront "10rma1ement dH-:. 
nataires de toute correapondance le con
ca,nant relevés da notes ou 
d·appréeiat10rts. convocations. etc. » 
Mieux, Haby 1e livre à un nouvoau t..!le~ 
tage f1nanc1et v,s • v,s des parents . un 
chantage a allocation familialo. Alors 
que la posseu1on du Cert cat de 
scolarité de leur e. tant « donnera aux 
parent, concernes la possib1hté de hu e 
val0tr lecrs droits ■u regard de la f6gls 
latian fisc.ito et soc,ale •• par contre 
• toute perturbation dans la scotantô n. 
comme des absences repétées. les met 
tre « en contravent1or v,s à VIS de cette 
IOgrsl~t,on » 

Pour résumer 1 l masor•~ê ne change 
nen a rebsence de libertés poht,ques 
da:l'\S les lycées. vous serez ma1eurs 11 
vous le demandez et pov pGuVOtr le 
faire# 11 faut etre •rgentt!I. 



Ehe Kagan 

Guichard s'y était essayé. La réac
tion avait été telle que le proiet ava,t 
été re11ré. Arrive madame Lesur. Avec 
une règle d'or : ne pas attaquer fron
talement les écoles maternelles, où 
travaille un personnel enseignant 
féminin, 1eune et combatif. Et pour ce 
faire, trouver quelques alliés. Le 
nouveau prOJ8t tente donc de donner 
l'apparence de réponses positives auK 
besoins des parents et des enseignants. 
Les données sont connues : les parents 

LA SELECTION 
SOCIALE 

AU PLUS BAS AGE 

n-produN1nt la dn on tn. c ~ 
Jnt•i:uolqu.-. de la <0<itt~ Il•• chîffm (of 
fk,.:-h) ft prouu~nl ■u reprd duquck 
1 1 o •it•t de--. dorK ( 1 • &oie Wltet1onnc l"n 
fonction d~ ,.1pac1lh pc~nntlle,. de 1•1n 
t 'hi;tn«) f Il 91ltn, fi urt 

Partant de I• Nqucntation dt l't >le 
nt.1tcmt.lt tA fonc:t10Q de la catt-s;onc ~ tr 
pror'"',ionncllt. c~ fhiffr~ ...ont d 11td:ant plu., 
~ ~uirnh qu"il Nt protni que lt a.·,.-~gr d.1n, 
l'.:,w,gnemt'nt prfo•\C"ohure ra,ort b 
\C'ol:inli dt I tnbnt et lil!mblr profittr pl~ 
n1 nif~ t:ncnt •u~ enfant~ d'ouuirn que 4c 
c:adrt"Oli \Uptrieur--. Or 

1) 1 ":iaMence •r rrtqueobtion dr h• 
ma!ernelli: n"cmp«he n Il mrnt ff"i deui 
htl'\ de, tnfant<t de citldrn di: franchir nor 
m emtnt '"'"" rtdoubltment. le- é't'Ch 

è émentairt .150 " d'cntrr eu\.°" "'rou'"t 
en 1972 19~3 en ,idhne 1 \Olt l.a f1hl,n 
•• noble- .. (type bcte) th." ,n1ime loltgll(. 
du premier ncle du \teond deut A l"oppo"ôt 
pr~ de~ dtlJ\ lien de-. tnfanh d ocnntr 
n unt pa, frfquentE la fflàltmc.-11 
rl-doublent dur;1.nl la "' dft éllmtntairt t.: 

,eul,ment I j 9 ~ ,cultmtnt ~ lrC)UftAl t 
,ix,l'me 1. 

Z) P.&nni IC"'o enf.1nh a)ant rréqurntr 1 
\htcmc lt. 46 ~ dt\ ,:n' nh d ouu1er 
f ~~'litnl \IM rtdoubl. 'ffl.•nl le nd 
d m nlalrt t't 2 :l.Z , c tn-nt tn \h éme 1 
al ~ que 76 dC'\ enfant, dt• cadr rran 
1.:h1<twnl normaltinenl le ncle tlfmC"Pl21~ c 
~c;, ~ -.e rl'tntUttnt tn '\t\1 -ue 1 

(U pr ~ '" Poht1qu UJO rd u1 
\ 1t 'ie I I 1 1 

sont de plus en plus nombreux à mettre 
de plus en plus tôt leurs enfan1s à 
l'école. les horaires de travail et les 
temps de transport chargent de plus en 
plus la soe,été de l'éducation de l'en
fant, enfin, le m1heu enseignant multiplie 
les luttes sur les cond1t1ons de travail et 
le manque d' effecufs (48.000 pour une 
population scolaire au stade pré
él6mentaire de 2.200.000 enfants). 

Mais la démagogie (ouverture des 
écoles do 7 h 30 à 20 heures), les sen
sibleries humanuaires (l'enfant pour 
être heureux doit suivre son propre 
rythme de développement), ne peuvent 
cacher que le proiet Lesur cherche la 
solution la plus rentable pour la 
bourgeoisie, aux problèmes de I' ensei
gnement pré-scolaire. Il 1rouve par
faitement sa place aux côtés du projet 
Heby, et ses buts sont : mysufoer les 
parents, rentabihser l'éducation ex
nat1onale, sélec11onner dès le plus jeune 
âge. en faisant de l'Ecole maternelle un 
véritable centre de tri. Et, pour I' In
s1ant, bardée des quahtés de • femme, 
médecin, mère de famille•· Mme Lesur 
JOU& fort bien son rôle 1 

DE 7 H 30 A 20 H ... 

En généralisant ce qui existe dé1à 
dans certaines villes, particuhèrement 
dans la banlieue parisienne, le pro1e1 
Lesur envisage do laisser des enfants 
plus de douze heures consécu11ves dans 
des locaux mal adaptés. exigus. sans 
matériel où, par exemple, le mancrue de 
hts rend fréquent le spectacle d'enfants 
se reposant allongés sur de multiples 
nattes ou sur leur table. Boen sûr - d1x11 
avec bon sens Mme Lesur - « le nom
bre de Jeunes mères exerçant un métier 
va croissant ». Mais alors pourquoi ne 
pas multoploer les crèches pour les en
fants de moins de deux ans ? Pourquoi 
ne pas réduire le temps de travail des 
paren1s. sans réductoon de salaire. ce 
qui par ailleurs aiderait à résorber le 
chômage? 

RENTABILISER 

Et ceci de doux manières : D'abord 
l'enfant sera confié à des aides-

maternellea payées par les mun,c1-
palités, pour les périodes de repos, de 
loisirs, de silence (à 46 par classe , et 
sans l11s I ). Ensuite l'intervention da 
l'institutrice sera répartie en «·séquen
ces limitées • sur des petits groupes 
d'enfants. Faotes le compte : 1'1nst1tu
trice ayant des groupes de dix enfants, 
en séquences de 15 minutes. durant s,x 
heures de travail par iour, cela fait 
24 X 10 = 240 enfants pour une in
stitutrice par jour I Bref une solutoon 
radicale au problème des effectifs. 

la distinction entre les moments 
« éducatifs • et les moments • de loisir 
et de 1eux • fnse le rid1cute pour 1 • enfant 
de deux à quatre ans : à l'école mater
nelle, tout moment est éducatif, une 
con11nu1té alfec11ve et pédagogique 
s'établit au sein de la classe tout au 
cours de la 1ournée. Cette aberrahon 
peu sc1enttf1que sert à 1us11f,er la renta
bilosat,on: au lieu d'embaucher de 
nouvelles institutrices et a,nsI de 
diminuer les effectifs, il est fa11 appel 
aux mun1c1pahtés pour engager un per
sonnel sous-payé. 

SELECTION 
AU PLUS JEUNE AGE 

Pour les enfants de quatre à s,x ans. 
dit le pro1et, commencera « le temps 
des apprenussages : loc1ure, écriture. 
calcul, commencés plus ou moins tôt, 
achevés plus ou mo,ns tard , . Et 
Mme lesur a1oute : « un médecin sait 
bien que le développement intellectuel, 
affect,!, sensoriel d'un enfant ne suit 
pas forcément son développement 
physique et qu'il est primordial de 
respecter l'évolution personnelle de 
chaque enfant ,. 

En fait ce scrupuleux • respect des 
rythmes • cache uno selec11on ac
crue dès le plus Jeune âge. Si les 
institutrices essayent de compenser les 
inégali1és sociales, et si les statistiques 
indiquent que • les enfants d'ouvriers 
paraissent tirer un bénéfice légèrement 
supérieur à celui des enfants de cadre 
supérieur• de leur passage à l'Ecole 
maternelle, néanmoins l'enseignement 
pré-scolaire ne pouvait aucunement 
réduire profondément un handicap 

social (environnement culturel, 
dom1nauon 1déolog1que de la classe 
ouvrière ... ) le pro1et crée sur ce plan 
une étonnate mystthcat,on: 11 crée 
l'lllus,on d'une réduction de ces 
d1spar,tés sociales. 11 voile la sélection 
sociale gèrée par le système 
d 'éducation bourgeois. en faisant 
disparaitre auprès des parents l'anxiété 
des redoublements, cru, sanctionnent 
brutalement ces inégalités sociales de 
départ. Ainsi, l'enfant • suivra son 
propre rythme •· Or, qui décodera de sa 
maturatoon ? 1'1nst1tutrice sans for· 
matton profess.onnelle adéquate ? un 
médecin qu, verra une foos dans l'année 
les enfants de trois à quatre ans ? des 
tests dont la prétendue obiectivoté a été 
dénoncée par les psychologues ? Non, 
en fin de compte, c'est l'origine 
sociale de l'enfant qu, tranchera 1 

L'escroquerie financière, rentab,
lisatrice du proJet Lesur est donc 
manifeste. Quant à la sélection : la 
réforme de l'Education ex-nationale 
peut bien suppnmer les filières 1, Il, Ill du 
premier cycle du second degré, puisque 
leur équivalent est mis en place dès la 
maternelle 1 

l' ASSURANCE 
DE MADAME LESUR 
Mado,,,. !Atur a d,clar, à propos de 

la réforme de l'enseigneffl4int pr♦• 
scolaire : 
-L♦ 16 septembre : «Il nout faut 

,,solument changer les etructure1 
d'accueil n 

- Le 3 décembre : • Il n'est pu 
question de changements de struc
ture• » 

-Lo 16 décembre : oc Le tempe d'in
tervention de l'institutrice sera r6parti 
en ,,quencu pédagogiquet. d'une durée 
limitée. qui alterneront avec 111 séquen• 
ces de loieirs et de repos qui seront 
confiées • un personnel d'aide u. 

- Le 3 décembre : « Il n'est pas 
question de quart d'heure pédagogique. 
L' institutrice, pend•nt 1e1 6 heure• peut 
ne rien changer à son enseignement » .. 

Elle se contredit, la brave dame 1 
Contradictions 7 Ou déjà quelques 
reculs 7 En tout cas, vigilance 1 



' 

M oteur de l'évolution de la CDFT. la FGM est encore une fois sur un 
terrain diffici lë celu i de l' unité syndicale ... Un débat feutré, a traversé 
de f ait le 36ème congrès de la FGM, sans apparai tre de manière très ex
plicite.Pourtant l es divergences entre la direction fédérale et la 
confédération sont claires, divergences qui remontent loin et qui 
traduisent des préoccupations politiques différentes. 

Oans son rap,pou m1roducuf, ChérèQue 
me1 l'accent sur« fun,té d'acuon du ponc
tuel à ra pratiQue permanente •: 
cc ... au plan syndical. rien ne conduit à 
justifier la permanence une pluralité syn
dicale. l 'unité syndicale n'est donc pas 
une perspective théorique à laquelle on 
affirme adhérer sens cesse. d'autant 
qu'on la croit toujours 1rréahsable ... l'ac
cord de Juin 74 prend toute son m~ortance 
pu1squ·11 constitue au-delà de son contenu 
concret un point d'appui pour de futurs 
ddveloppemen1s ... sur le fond et, tous les 
considérants nécessaires pris en compte, 
notre démarche u nitaire noos conduit bien 
en ce qui nous concerne, dans la métal-
lurgie, à constru.re à terme une 
organisati on unique pour l es 
métallurgistes ... • l BRS SPECIAL 
CONGRES OU 9. 741. 

Balle au bond repnso par le représentan1 
CGT 1nv,1é au CongrM. Tronchon, et ren· 
forcé par la présence d"un délégué de la 
FLM 11ol1onno (Fédé unifiée des Métallos) qui 
développa dans un salut très chaleureux et 
enthousiaste les b1enfaus de la fusion. 

Que s.gn1f1e ces perspectives de fus,on, 
ou plutôt d'urwté organique qui peuvent 
largement surprendre j première vue ? Elk)s 
reftè1ent plusieurs pr~cupaoons: d 'une 
part. soutenir à fond les accords du 26 Juin 
et en préparer d'autres, du l"l"lêmo typo, ma,s 
spéc1f1quos pour la métallurgie, la FGM a 
certes beaucoup d'affm11!§s e1 de vuos com• 
munes avoc la CGT, et m1san1 sur une 
évolu11on tant du PC Que de la CGT, 
évolu11on vers ullll soc1ahsme plus humain •· 
D'autre part. représentant paur sa part 
32,4% des voix aux élections de ™légués 
du per50f1nel e1 la CGT 48.8%, elle so sont 
en pos1t1on de force pour lHle • unHé 
organique • QUI aurait tout de mAme 
l'me,umable avaniago d'avo,r un contrôle 
beaucoup plus str.c:1 sur les lunes. 
autrement du d'éviter les débordements et 
tout ce Qui peut favoriser l'auto·or9an1sa11on 
des travailleurs. auto·organ,sat1on rendue 
concrètement d'autani plus nécessaire que la 
d1V1S10n syndicale apparai1 convne un obs-

tact& A l'unité de tous face au pa1rona1. 
Il est clair ~lament que ces pos11tons 

dévelOppées par le bureau fédéral rep,ései>
tent un courant confus. mais bien rffl qui 
e,uste déJà autourd'hu,. Courant pro-PC 
msant sur la social-démocrat1sa11on du PCF. 
e1 voyant dans la fusion syndicale un moyen 
d'accél~rer ce p,ocessus. Ce courant qui est 
l0tn d'être homogène ou cnstall1H peut 
également re1omdre certames pnses de 
pas1oons dans la cfdt eUe--mômo. Ainsi pour 
Oeclerq des pays de la Loire. 

La COFT qu, a connu une crise de 
puber1é après le 36ème congrès commence 
à devenir un peu plus réaliste et les 
problèmes des rapparts avec la CGT vont 
donc pouvo1r se POSer de manière respon
sable sur l a hgnée des accords du 26 Jum ... 
accords dont la panff se révèle au1ourd'hw 
plus claire QIJO tamais. 

Mais cette démarche unitaire qui conduu 
bten à construire à terme. en France, une 
organ,sat1on umque pour 1ous les 
~talhxg1s1es (point 142). ne serait qu'une 
fust0n bureaucrat1Que. malgré ce que peut 
laisser croire les envolées dos paragraphes 
144 et 145 de la résolutton centrale · « Il 
s·ag11 en hm. à uavers tes confrontations 
des organisations do dépasser le smct cadre 
que cons111uera11 la p(,rspec11ve d'une simple 
fustan pour construire un syndicat de type 
nouveau 

Les valeurs. l.a r1chosse de l'expénence 
née de la d1vers11é des organ1saoons seront 
le c,men1 de cette 0<gan,sat1on nouveile. Elle 
sera dvnarrwS&e par l'adhésion et la par· 
t1c1pa11on des travailleurs ... • 

A cette perspective. doux obs1actes se 
présentent d'une part la Conffktérauon 
elle-même. d'autre pan les rôuconces des 
sections svnd,cales d'entreprise de base. 

Edmond Maire. en effet, c1111que cette 
pos,uon S<1ns dthours c ... C"est seulement 
en gardant un équ1hbre constant entto unité 
d'action et débat pubhc que nous son"lmos 
vraiment un11a1tes ... co qui est à l'ordre du 
1our, c'es1 l'étabhssement partout dos rap· 
pons d'unité d'action plus riches et plus 
vrais. ce n'est pas encore l'unué 
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organ.que.. faire l'impasse SUf toutes ces 
Quesuoos de fond Pour rfjahser s.ans déla1!j 
un comprom.s entre des siructures. sur la 
base d"une conception médiocre du rôle du 
syndicat, hmHé à ta revend1ca11on 1m 
méd ate ce n'ost pas notre conception de 
runné organique. o·adleurs un tel 
conglomôrat sera11 très fragile et ne rP.s1s· 
teran pas aux premère d1fftcuh~s sér,euses. 
Il se rév~eratt vue plu, noc,f que pos111f... 1 

Autrement d11. unn~ d'acr,on sur une 
sér,e de pom1s, prok>nger les accords type 
26 1um. ou,. mais c'esc cout. C'est Que. POur 
Maire. te rôle de la CFDT est trop 1mpar1ant 
dans· son proJet poht1quo p0ur envisager è 
court. ou même à moyen terme, une fusion 
Quek:onque, fut·clle bureaucratique 
fopéra11on Ass,se.s pour le Sociahsme n'est 
quasunent mm sans la tro,stème com 
posante, sans préc1~ment cette base 
ouvm)re qu·es1 la CFDT qui de fan. va 1ouer 
en quelque sone. le rôle cte courroie de tran
smisst0n. 

Le deuxième ob$1ac10.c· est la r~s1s1ance réelle 
rencontr~ a la base pour un tel p,01e1 

rés1siance tr&s hétérogène. allan1 de 
l'ant1-commun1sme à dçs crn,ques 

sur la manière de construire 
l'unité d'acuon à la reconnais· 

sance do la nécess•u• d'une unité 
d 'ac11on encore ptus étro11e. mats 

une unné réalisée d'abord â la 
base. dans l'acuon. avant môme 

d'aller plus tom, c·est le 
sens des amendements pro

pasés par différents 
syndicats, 

préconisant une démarche 
d1fféren1e. tel cetu, 

do la SAVIEM à 
Caen •Il y a heu de 

no pas confondre ta 
nouon de l'un1tô 

Cl acoon avec celle 

de runité organique. 
L'un11é organique que 

tous les 1rava1Ueurs 
souhaitent. ne peul 

s·envisager qu'â pamr 
du moment où le 

pra1tQue de l'unité 
d·acuon 

sera de· 
venue une 

réahté 
à la 

base 
et au,a 
permis 

de sur· 
monter 

avec tes 
travmlleurs los d1Vergences existantes dans 
la prauQue syndicales et quo par a,lleurs des 
synd,qués auront osomé que les onentations 
des deu• orgamsauons sur les perspec11ves 

m la srrat6g,e son1 suff,samment ptochos 
p0ur engager vo processus un11a1rn • 

Un autre amendement allant plus lotn 
pose le problème de le préparation non 
seulement dans l"ac11on, mais aussi au 
niveau de r organ,sa11on commune dos 
débats. au nweau d'une prnttQUO commune 
quo11d1enne. constituant les premers pas 
vers l'un11é organtQve: 

STEM SUO (Paros) 
c Pour ce faire : 
recherche d'une prauque syndicale com 

muno pouvant se traduire dans les en 
trepnses par exemple: 

ce 
par des onentauons communes OP et 

bul1ot,ns Od11~ en commun 
tracts communs 
campagnes de synd1ca11sa11on 
assembl~es g~nérales des adh~ronts 

des secuons. etc . 
OoveJoppement d'un synd.ccthsme de 

masse. pour une plus grande démocra11e 
owriére ». 

Mais se battre sur un 1erra1n untQVOl"l"lent 
défensif, laissant croire Que des per 
spec11ves de fusion sont irrôahstes tant que 
de grosses dtVorgences entre organisations 
syndicales subsistent, est dangoreux et ne 
tient pas comp1e du réel 1mpac1 qu'aurait 
une fus,on syndicale. 
Pour nous. nous hons étronement la per• 
specuve de fusion synd,cale avec celle du 
fonctionnement d,mocraoQue du synd,cat 
unifié. En conséquence. nous sommes pour 
développer l'unité d 'act,oo partou1 où cela 
es, POSS1blo, mais aussi pour POSer dès 
maintenant devant r ensemble des travail· 
leurs. le débat sur les condmons concrète 
d'une telle fus10n Nous affirmons clairement 
qu'il oc s·agtt pas de d1,e 61aborons en 
semble une sua1ég1e, une plate-forme com
mune et un1flons·nous. mais au contraire. 
de dire dès maintenant, avançons vers la 
fusion dans le respect tou1I de la 
démocraue ouvrière. car c'est cela qu, es1 
I' ~Uément clé et le seul facteur de ,éussue de 
la fusion. En ce sens. nous nous battOf'\S 
Pour· 

des asS<lfflbllles générales de base des 
syndiqués conYTiunes , 

rouvenure dans la presse syndicale 
d'une mbune ouverte à la CGT avec 
réc1proc1té ; 

la pubhC81K>n de textos. do bilans corn 
muns. le !)lus souvent possible. af,n que le 
débat apparaisse comme un élément pas11,f 
et non un fac1eur de d1v1s1on 

Partout où cela est passible. la mise en 
place de structures synd,cales communes 
tcommisSlons 1mm1grés. commtsSN)nS fem• 
mos. voue secuons syndicales convnunes) ... 

Dès au1ourd"hu1 • la fusion syndicale est 
passible et seran un facteur dô1enrunant 
dans les lunes à venir. 

LA VO ET LE CONGR~ FGM-CFDT 
■ Pour la CGT. le congr•• FGM-CFOT ett un 
" v6ritable congrès pour demain N, un pas •n 
avent vers une .c unit, dans la clllrt' • · m,it; 
ma,q°' malhe\Kevttmtnt pa, une .c etcar• 
mouche de tendance • c'est ainsi qu'ett 
qualifi-ile la b•ta1lle menée pa, IH 1ynd1cat1 da 
Belfort, Vesoul. Bn ançon pour le changement 
de l'o rd, e du Jour qui • recu•l111 un peu plus 
de 17 " dH voix, En ce qui concerne r op• 
position au.x Assises qui • marqu, l'ansembl• 
du cono,• • e t s'est regrou~e autour d'un 
amendement commun tcf. Ro uge de le 
11ma1ne derni•r•I. ,assemblant 30 " des man
dats, la VO constate simplement " Cette ap
probation (à la préperetion des Assises> 11 
d ég~ cependant une opposmon minoritaire 
e t • rameM sur I& seine une luUt de ttn• 

d11n~s qui n'a PH toujours ét' eHmpte d'op
position svst6rnetique t t • cUvo.1, dH con
n ivences p,ép1,,e1 qui ne semblaient pas 
rffulttr dH d,11~ration1 mêmes du congrès 
Ces luttK internes ont gaspillé du temps au 
d,triment d'une analyse plus foum,, de le 
situation et du débet su r le d,veloppemont de 
l'action ••·• 

Ces quelques phrases mép,-innt" con
firment une fo,1 encore q uel t ype d'unité 
organique défend la CGT, une unit, sans dro,t 
de te ndance. sans débat démocratique. un.s 
u perte de temps .,_ une unité entre burHu• 
crat es. une unité au s ommet qui ne lain erait 
aucun droit d 'express ion a u• sections syn. 
dicalH de base .. 

MOTION SUR L'ARMEE 
■ Depuis quelque temps, rarmée est 
mise, de plus en plus, en questi on dans 
sa fonction et dans 10n organi sati on par 
les oppelés. 

Les soldats refusent, de plus en plus. 
l'abrutissement. l e1 brimades de la 
hilharchie militaire. et le rôle que le 
pou voir capitaliste leur fait jouer. bien 
melgré eux. quand il ,·agi t de remplacer 
l es travailleurs en grève {PTT. éboueurs 
transports en commun, etc ... ), 

Nombre de militants politiques et svn• 
dicaux sont, dès leur incorporation. 
soumis â l' inquisition de l a Sécurité 
M ilitaire. liaison avec le patronat. 

L' autori té militaire et le gouver• 
nement répondent par la répression aux 
revendi cations des appelés qui en• 
tendent garder, durant leur service 
militaire. leurs droits de citoyens recon
nu, par la Constitution. 

Le 36ème Congrès de la FM G H 
déclare enti•rement solidaire de la lutte 
des soldats. condamne la répression qui 
tes f rappe. Il exi ge la libération de tous 
les emprisonn41 et le levée de tout es les 
sanctions. 

Il décide d e développer l e aouti en des 
travailleurs aux soldats sur leurs reven
dîcations : 

• durée du service militai re ramenée à 
si x mois, 
• Libre choi,c de la date de départ entre 18 
et 25 ans. 
• Affectation proche du domicile. 
• Rel6vement important du prêt et i nde•· 
xat îon sur le SMIC. 
• Liberté démocrati que d'opini on, d' in
formation, d'expression. de réunion et 
d 'asso ciation. Garantie et suppre11ion 
des sanctions frappant les soldats dans 
ce domaine. 
• Véritable droit aux permissions. 
- Supression de toute, les brimades, 
• Dissolution de la jur idiction milîtaire. 
• Véritable droit à l'objection d• cons
cience . 

Il engage toutes les organisati ons de 
la f .M .G. à prendre les moyens d'in
former tous les jeunes métallos partant 
â r armée, à maint enir les llens evec eux 
pendant leur service et d'assurer leur 
réint ,grati on d ans l'entrepr ise à leur 
libération. 



cc Ils leur manque du sang» 

LA DICTATURE 
FRANQUISTE 

PREPARE DE NOUVEAUX 
ASSASSINATS ' • 
APPEL DU FCR 

ET DE LA LCR/ ETA VI 
Après une campagne démagogique 

contre Eva FOREST, Antonio DURAN et 
leurs camarades. comme auteurs 
présumés de l'attentat de la Puerta del 
Sol. la dictature essaie de donner un 
châtiment exemplaire. en les accusant 
également de r exécuuon de 1 • assassin 
Carrero Blanco, et un m1l11ant d 'ETA V. 
GARMENDIA. de l'exécution d'un tor• 
11onna1re de la Garde C1v1le. 

Cela. comme dans le cas de Puig 
An11ch. suppose que leurs vies sont en 
danger. que la bourgeoisie va essayer 
de répondre aux mob1hsat1ons des 
masses et aux acuons des 
révoluuonnaires en assassinant certains 
m1htants de l 'avant-garde révoluuon
naire. Et tout cela pour faire reculer tous 

ceux qui luttent contre 1·exploitat1~n et 
la répression. 

De nouveau, la machine répresswe 
va Jouer son rôle contre-révolutionnaire, 
pour essayer d'empêcher par la peur et 
par la terreur que les masses 
travailleuses en finissent avec un 
régime d 'oppression et de misère. 

Mais la classe ouvnère espagnole a 
montré que no les balles. ni la répression 
la plus féroce ne pourront arrêter son 
processus r6volut1onna,re, n1 
l'empêcher d'en finir avec la dictature 
franquiste en pleine décompos1t1on. qui 
ne peut plus se servir d'une 
phraséologie libérale pour cacher son 
caractère répressif au service des 
onu!rèts cap11ahs1es. 

TOUS AU MEETING 
UNITAIRE 

le mercredi 11 
décembre 

' la Mutualité ' a a 
20 h30 

D'autre part, s'est mis en place un « Collectif de soutien à E 
Forest. Duran. Garmendia et aux prisonniers politiques». appuyo 
par l'AM R. le FCR. le PSU. Révolution ! . le M~. l'Ecole Emancipée, 
les Pétroleuses. le Cercle Elizabeth Dimitriev. 

D'ores et déjà doit s'engager une campagne de masse unit aire. 
pour sauver Eva Forest et ses camarades. Une série d'initiatives 
sont prévues : 

- la sortie d'une affiche nationale du collectif ; 
- un meeting central le M ercredi 11 décembre à la M utualité. 
Ces initiatives constituent une première ripost e centrale. qui 

devra s'amplifier selon les développements polit iques en Espagne. 

La mobilisauon con101nte des 
travailleurs et des révolut1onna1res 
espagnols et du monde enuer arrêta le 
bras criminel de la dictature devant lzko 
et ses camarades à Burgos. 

La faiblesse patente et la réaction 
tardive p0ur sauver Puig Antich per• 
mirent qu'il tombe sous le garro1 
franquiste. Cela ne do11 pas se 
reproduire. Seule la mobilisation la plus 
large pe<Jt sauver la vie de Forest. 
Duran. Garmendia et leurs camarades. 
et cette mobilisation doit commencer 
dès aujourd'hui. dénonçant la nouvelle 
parodie de justice que prépare le 
franquisme, et en utihsant les formes 
d'action directe dans la rue. 

La LCR·ET A VI et le FCR lancent un 
appel à tous les travailleurs espagnols 
et français et de toutes les nationalités 
pour développer la solidarité dans une 
lune d'ensemble au niveau international 
pour sauver Eva Forest, Ouran et Gar
mendia et leurs camarades contre la 
répression sauvage de la dictature 
criminelle. 

FRONT UNIQUE CONTRE LE 
TERRORISM E FRANQUISTE 1 

PLUS UN SEUL ASSASSINAT 1 
LIBERTE IMMEDIATE POUR EVA 

FOREST, ANTONIO DURAN, GAR
M ENDIA ET LEURS CAMARADES 1 

DISSOLUTION DE LA BRIGADE 
POUTICO%-SOCIALE. DE LA GARDE 
CIVILE. DE LA POUCE ARMEE. DES 
TRIBUNAUX D'ORDRE PUBLIC, DES 
TRIBUNAUX MILITAIRES ET DES 
AUTRES FORCES REPRESSIVES 1 

A BAS LA DICTATURE 
CRIMINEUE ! 

LCR-ETA VI 
FCR 

SOYONS VIGILANTS 

Alors que la solidar1t, avec Eva 
FOREST et ses camarades qui ri squent la 
peine de mort commence â se dévelop• 
per en Europe et s~cielement en 
France, la coalition des 1orvice1 de 
police des différents pays resserre ses 
liaiaons ainsi que le démontrait te 
Canard Encheiné â propos da la pclice 
française et de la PIOE portugaise. Des 
intimidations téléphoniques au• 
militants. agressions physiques contre 
un militant antifasciste espagnol 6 ta 
sortie de la conférence de p.-esse 
organisée par le CISE 1Comit6 in
formation et Solidarité avec l'Espagne) 
le deuK décembre. Ces faits montrent 
l'intérêt qu'a la dictature • éviter une 
mobilisation comme celle de Burgos. Da 
tels actes ont eu lieu alors que l'ex• 
trime-droite espagnole prépare une 
grande offensive à M adrid avec une 
manif estation le 20 décembre pour 
H célébrer., le 1•• anniversaire de 
r et assassinat » de C. Blanco, tandis que 
la dictature fait pression pour que cer
tains militants basques réfugiés en 
France soient extradés. 

Donc la vigilance s'impose pour tous 
les antifasc,stes qui avec cette cam• 
pagne veulent empecher de nouveau• 
auassinatt en Espagne. 

Solidarité avec les prisonniers 
politiquas espagnols. 

Hal te è la collaboration policiè,e 
franco-espagnole. 

LCR 0 ETA IVI) 

notes international 

WN NOL TOUJ 
Par 66 voix contre 64 avec 24 ab

stentions, l'assemblée g,nérale de l' ONU 
a adopt' la ,,solution« occidentale» sur 
la représentation cambodgienne. Dans 
son f ond comme dans sa f orme. ce vote 
s'apparente à celui de l'année dern ière : 
deux voix de majorité pour une déf ense 
en c( retrait,. de Lon Nol. reportant à 
nouveau les ,chéancff (et auortie cette 
fois d'un appel à la négoctation). 

Ce 
vote r6clame explication. la position in
ternationale du GRUNK s'est en effet 
renforcée en douze mols. C'est 62 pays 
qui l'on reconnu maint enant .. soit une 
dizaine de plus que l'annéti _pattée• 
(certains d'entre eux ne sont pas 
rep,6sontés è l'ONU tel le GAP sud• 
vietnamien, l'OPL. etc .. J. M ais ce ren
forcement n'est pas apparu au niveau du 
vot e. Pourquoi 7 

Les USA • aidé par te bloc occidental • 
ont fait feu d• tout bois pour retrouver 
une faible majorité. Et ils ont de quoi 
acheter ou neutraliser bien des votes. 
L'URSS n'a encore soutenu le GRUNK 
que du bout des lèvres, sans opposer sa 
pression à celle des USA. La France a 
poursuivit son double jeu en s' absten.ant. 
M ais tout ceci était aussi vrai l'année 
dernière. 

En fait. le bl oc des pays dits cc non 
alignés,, en direction duquel le GRUNK a 
dirigé sa polit ique et qui est cenM 
assurer une « majorité automatique ,. à 
l'ONU a éclet6 . L'Egypte et le Ghana 
6taiant absents(! 1 au moment du vote. 
Le Uban. l a Tunisie. Bahrein et le 
Bangladesh (qui avait promis son 
soutien I t se sont abstenus. L'Arabie 
saoudite. la Jordanie, le M aroc. le 
Ouata,, roman, ta Côte d'Ivoire, ont 
notamment voté contre le GRUNK. C'est• 

SénÉ 
LES PRIX 

LE PL 
Le gouvernement sén,galaia vient 

d'annoncer, dans K Le M onde,. du 
1 ., novembre 1974, une hausse de 60 " 
des denrées de base de l'alimentation 
des masses pcpulaires. 

Pend11nt ces sept années de 
sècheresses et celles qui les ont 
précéd6os, la soif de profit dos en• 
treprises capitalistes françaises et de la 
bourgeoisie bureaucratique au pouvoir 
n' a fait qu'aggraver la situation. C'est 
ainsi que la famine a frappé des milliers 
de familles paysannes, entrainé des 
dizaines de morts et décimé plus de 
60" du cheptel (chiffre officiel avanc6 : 
20 à 25 " par le gouvernement 
a6négaleis) . 

Cette mesure de hausse. qui in
tervient aprè1 une saison de pluie 
relativement abondante. remet en cause 
tout t'e1p0ir des masses rurales de 
bénéficier d' une année «Clémente,-.. 

Il faut ajouter que. dans les villes {on 
estime à 40 " environ la population ur• 
baine par rppcrt à l'ensemble de la 
populati on). des centain.as de milliers d• 
semi-prol6tai res et de petits anisant 
aux revenus dérisoires et dei dizaines de 
milliers de chOmeurs aans aucune 

LA REPRESSI01' 
Les nouvelles mesures répressives en 

Grande ,8retagna contre l'IRA étaient 
bien entendu pr6parées plusieurs mois à 
l'avance. Il ne restait qu'à attendre un 
événement grave à faire endosser à 
l'IRA. D6sormais, l'éventail répressif ex .. 
trimement impressionnant va pouvoir 
être utilisé dans la lutte contre tous 
ceux qui osent combattre la présence 
britannique en Irlande du Nord. 

D'après ce qui a été voté eu 
Parlement. n' importe quel 1uspect peut 
être enité et d6tenu à fin d'in
terrogatoires pendant une semaine sans 
inculpetion. Ainsi qua le disait un 
spécialiste de l' armée anglaise : « C' est 
le temps qu'il faut pour casser un 
homme on utilisant les moyens « con
ventionnels n d'interrogatoire» ... 

De nombreux ordres d'expulsion ont 
déjà été prononcés contre un nombre 
indéterminé de personnes. Dos dizaines 
d'autres ont été raff16es tandis que les 



es 

OURS A L'ONU 
à-dire que malgr• l'action conjuguée de 
la Chine et de l'Algérie. le p<étendu 
« bloc .. des pays du tiers-onde et 
notamment celui des pays arabes -
1'e1t profondément divisé. Les défec
tions n'ont en effet pas touché les seuls 
pays directement inf6odés aux Etats• 
Unis (tels nombre d'Etats du Sud-Est 
a111tt1que} ma,s auu1 bien des peys 
et amis n. 

De plus. malgré une intensification 
effective des combatt. le FUNK n'a pas 
déclench6 d'offensive de grande en 
vergure au Cambodge , la veille du 
débat 8 l'ONU Il ova,t p()Urtont 
précédemment touJours combiné of 
fensives d1plomat1ques et militaires 
Cette f oi s-ci cela n'aura pas été le cas. Il 
est diff1clle de savoir dans quelle mesure 
cette décision du FUNK consistait en un 
Clloox délibéré par rapport è l'ONU ou 
relev,,t de fecteurs ~us générawc 

S, la premiere hypothèse éta,t l a 
bonne. il ,·agirait d'un calcul erroné. 
O'un C8lcul pohtiquemon1 erroné. par 
surest1ma11on de l'homogénéité du 
« bloc» des o non-alignés» 

Ceci d,t, l'opt1m1sme ne règne pas à 
Pnom-Penh Le congrès aménca,n con 
tinue a menacer de réduire t'tude que 
Lon Nol reçoit. Sihanouk 8 d'ores et déJ• 
reJetté catégoriquement l'appel de l'ONU 
aux négociations qui êq1,.1ivaudreit è 
« rec.onnaitre aux Etats-Unis le droit de 
maintenir pour l'éternité leur système 
néo• c.oloniali1te sur une partie de notre 
Etat••· 

La lutte, militaire et Politique se 
poorsuit. 

La poursuite de la révolution cam
bodgienne ne a•arritera pas à un vote da 
l'ONU. Notre soutien non plus. 

P.R. 

;gal : 
CREVENT 

\FOND 
ressource. ne vivent qu'au jour le Jour, 
par un miracle permanent 

Cette hausse de 80 "· qui rend de 
plus en plus aléatoire les conditions de 
v,e des mattes populaires sé™'galaises 
permet. par contre, de remplir les coffre 
foru des capitalistes français et in 
terna1ionaux. mais aussi de grossir las 
commte1 sacrets des « h&uts per
sonnages n Politiques e t admin,stratifs 
de l'appore1I d'Etat néo-Colonial 
sénégalais 

Après avoir découvert. lors des 
évènements sanglants de 1973, la nature 
rtlpressiva de l'Etat aénégalo1s (mort do 
plusieurs jeunes élèves par la suite de 
brutalité policière et de l'thudiant Omar 
Blondin Diop survenue en prison dans 
des ci rconstances non encore éclaircies). 
l'opinion internationele pourra dês0tma11 
se faire une id'• du contenu social réel. 
foncièrement anti•populaire du 
•c socialisme sénégeteis n. 

C.G.S.LP.S. 
Comite d'information 

et da Soutien ô la 
Lutte du Peupla S6n6galais 

CONTRE L'IRA 
p01iciers tombaient à l'improviste sur las 
domiciles da militants connus dans le 
quartier Nord de Londres et d'autres en 
droits habités par la communauté irlan• 
da111. 

Il faut enfin dira que l'IRA provisoire 
signalait li Dublin que d'après sa PfOpre 
enquite les dix suspecta arrêtés n'ont 
jama11 appartenu ê l'IRA Elle a 
également r,aff,rmé que la campagne de 
bombes en Grande-Bretagne continuera 
mais qu'il y aurait toujours des aver
tissernents 

A travers la campagne anti •IRA qui se 
développa en Angleterre, la bourgeoisie. 
grice aux lois répressives dont elle vient 
de se doter. se prépare a la lutte contre 
tous les r,volutionnaires. la fituation 
sociale permet de mieux comprendre 
l'imPortance des mesuros votées. y corn 
pns par nombre da trava1lh1tea les 
marxistes révolutionnaires se doivent de 
ripaster à cette attaque 

• 

manife1tat1on de 10ttt1en •v" pt11onniers poh11qv1t au Ma,oc 

REPRESSION 
AU MAROC 

Ils sont plus d'une cent aine, arrêtés, emprisonnés, torturés, au 
secret. depuis le début du mois d'octobre 1974. Ce sont les combattants 
d'années et d'années contre le régime de gangsters qui dirige par la 
terreur et la corupt ion le M aroc. Aucune garantie n'a jamais été donnée 
par ce gouvernement quand il prend dans ses griffes des militants qu'il 
veut voir disparaitre de la scène ou plus simplement disparaitre 
totalement. A chaque vague de répression qui succède à une 
précédente et implique une future. la survie des militants arrètés est en 
cause. 

J,HTWtt5 depuis sa rem,,e en setle p.ar 
r1mpéw1hsme français en 1956. la monorch1e 
marocaine n'8 conn\1 de crise aus$1 profond• 
quo C("lle dans laQl~lle elle s" d~bat 
au1ovrd 'hu1 

Sec~ par les luttes ouvnères. paysan~ 
nP.s. dt1 la ,eunessa. HllHan Il es1 menacé 
:su, soo trône par des oH,cee,s repn½entants 
dffs 1&eteurs de I' .-rn"lfie e1 maintt!n.:1n1 par 
des P.INne,us de la bourgeo1s1(, marocaine, 

lf''- mob1hsat1ons p0pul:11res n'on1 1ama1s 
P,1~ J>f•scs en charges par les pmus dfl r op 
pos,oon Les d1ffrirents par11t; du cour;)nl 
rriformateor bovrgeo,s ou pe111-boorge<>ls, 
L"lstq1al ou run,on Nationale dos Forces 
Populaires (U_N F P ) ne veotent agir que 
dans le cadro des mst1tuoons l\tat,quos du 
r~g,mn monarchique. Ce 1P,Qdt,sme de la peur 
01 de l'opportunisme Jevr m1erd11 d'agir 
comme une courroie do transrnss,on. nlflme 
pour les c d4samorcor •· dns revend,cattons 
des mas"8s laboneusos 

Au1ourd'hu1 la con11nu1té du rdg1me 
dépend de sa capacuô à 1nuigrer dos 
~ldments de la bourgeoisie tradioonneU& et 
la pe11te bourgeo,ste. ahn de téo<ganise, 
l'économ,a du pays 01 do partager los 
pc-ofits Lâ trouven1 leur raison d'être les 
derniers efforts pour l'apphcatton du plan 
qumquennat de développemen1 pou, la 
l)'lnodo 1973-1977, A cela •·•1ou1e 
l'optSra1t0n du Pouvoir sur k, Sahara d11 
espagnol le revendiquant au nom des 
mtf1rêts s&cr~s de l'unuA du Maroc. ce qu, 
cache par demère la conq~te nouvelles 
ressources 4phosphate ot p~trole) pour le 
rftg,~ afin de 1ra11er muwx ftqu,p4 sur te 
m~rch~ 1mp,'n.1lisut. 

Ab,eham Sel'ftuy 
m1htan1 ,♦volut1onna1re empNsonM 1 

Le maumon en place da ce régime ren , 
da11 n4ces~•re une rech,nche d'alliances 
Politiques nouvellos afin de lui garanti, des 
margos de manoeuvres Cela 1mphqua11 
qu'Hassan Il l1f1"1111e l'&mplo1 de la terreur, ne 
tof9ro l'e>11s1ence d 'org.amsfltHJns pohoques 
enue IUt (soo pouV'Oir) et population. Le con4 

tmU1tfl de ce r~g,me dépend à 1e,me des 
cap.ac11A-s J intégrer à son fonctionnement 
dos .,ep,~entants cln la bourg804St8 
1rad111onnollc e1 dl' la pe1,1e bourgeo,s1e. 

LE TOURNANT ACTUEL 

Tel 0s1 le contexte pohhque actuel dans 
Jequol le pouvoir veu1 fa,ro accrnd11er ce 
fau,c•sembfant d 'un re1our et la d~oc,atie et 
3 l'mtercice du pouvoir conshtut,onnal {d'où 
les promnsses d·un gouvernt"tment d 'Un1on 
na1,o,,ale. d'une nouvelle consututtOO 
h~al-8, cf4tec110ns lég1sltu1ves peur un futur 
parlemen1.) Concessions concrètes : le 
pouvoir lève l'mterd,c11on de l"U.N.F P 
devenue def)t11S L'Union Sociahsto des For• 
ces Popula1ros. au1ouse le Paru Pof)\lla1re 
pour lo soct0hsme(nom du Parti Comniunttte 
Maroca,n qu, a ta,s5' comber son appellatton 
ant~neure, Parti peur la Liberté et le 
Soc&ahsrne. P.L.S ). Afm de tenir par ta 
menace las appareils de ces pams e1 en 
même temps leur rendre un petit service 
dans leur tournant à drone vers le pouvoir, 
le gouvernement de Hassan Il ox6Cuta en 
août 73 les f'l"llh1an1s ct'tenus de l'ai'8 
rad,cale de ru.N F.P. Ams,. la mona,chtt 
manifeste combien elle connait la nature 
réformiste et les aspirations collaboamon .. 
mstes de cet partis. c:omb1en ,1 est en son 
pouvoir de les isoler de cette man,è-re. on tes 
rendant 1nca11ables dê s'appuyer sur los lut • 
tes en cours ou d veoir paur exercor un cer• 
tau\ rapport de forces avec te pouvoir De 
part eo part, lo POvvo1r contrôle le proces
sus de« l1bP.tahsat100 •· 11 en fixe les fkht§an
ces las cond,1,ons_ 

Ce1 manoewres du pouVOlf ne sont pas 
sans effets n, r4sultats substantiels • ce 
JOUr . Les varus concernff. l'lstqlal, 
l' U.N F.P./U.N S.P le P.P.S. (P.C.M.I. el la 
cvn1rate syndtcale U.M T. (Un,on maroc.a,ne 
du travail) s·ahgnom dernlue IJ monarchie. 
partont 1ou1 haot de l'union sac,48 néces• 
saire pour l1b~er lo Sahare. et saluent tes 

oncntat,ons dfffl'lOCratiques du pouvo1r, etc ... , 
l ·ensemble des ces forrhaoons de 

l'opp0s111on qu, ne l"ner1te mêmA pas ce 
vocable. masque la v~ntfi de l'ophat,on du 
pouvoir sur lo S.1hara •espagnol» 
conqu~m f>ëHt•e ou 101ah14 du 1emto1,e 
sJharien gràcn " un marchandage de type 
~-colonial avec lo pouvoir fasciste 
espagnol. 

lA REPRESSION ET L'EXTREME
GAUCHE REVOLUTIONNAJRE 

La r'1:>,essS1on vt0lente qu, frappe les 
mihtants révoluhonnaires est rendue 
d'autant plus poss,ble el aisée l)OUr le 
pouvoir qu'elle se produit quand cette umon 
sacrée tente de v0tr le Jour. Provenant à le 
1011 du P.l.S. / P.P.S. s1ahn1en el de 
l'U.N.F.P./U.S.F.P. rt§form,ste, les mll11an1s 
révofut,onnairos marocains ont ét4 les seuls 
dans te pays â co,.,_,rendre et d1re la fonc• 
t1on de l'axe pohuque recherché par la réac-
1,on. Us on1 ,,, les setAs â s·v opposer e1 à 
le combattre. 

Ils so sont ,tevés couragousamont contre 
la po11hon nationale·chauvme des partis 
s1ahno,,réform1stes sur le Sahara. Ils ont 
posé le problème du Sahara • espagnol :t et 
sa soluuon dans le cadre de la lutte corn· 
muno des masses maroca,nes et celles du 
Sahara contre la monarchie et le 
cOlon,ahsme. direct ou indirect. Ils ont 
dénonœ Justement la collaboratton de clas· 
s.e des partis de la ~0t-d1sant oppos1t100 
avec le Palais 

l ' 1mpor1ance de la gauche rP.volu1ton
na1remttroca1ne n'est pas à dfmlC>ntrer. Ces 
capacités de lutte. d'entreprendre. de s'unir. 
sont à l'ongme de ceue rP.pres~uon par le 
rég,me. Le ch(Nx du moment f§té a1d0 
largement par tes trah1:.ons toutes fraiches 
des formations stahno réform.s1es Le 
dangM pour le pouvo1r comme pour ces 
OfgamsatJOOs P.ta,t la posStb•htft ouverte 
pour tes révolu11onna1res marocains de s'af• 
firme, sur le terraun des lutles soc.ales et 
pol111ques comma l'1ns1rumen1 ,,volut,onn• 
aire faisant encore défaut à ce ,our aux mas· 
ses travailleuses et à la Jeunesse du pays. 

Les m11ttants e1 dmgeants du 23 mars et 
de I' organisatton mar>11ste l,n,• 
n1s1e Marocaine Uat Am.am (En Avant 1), 
touch4s par le vague de rP.press,on en cours 
804't le consctence poli11que du peuple 
marocam, son avant·garde combattante 
p,our la démocratie polioque et pour la 
démoc,atie soctale. En ce sens. 11 est un 
devoir de leur 8PPo<ter le soutien matéf,el. 
moral e1 poht1Que des organ,sauons de la 
gauche révoluttonna1ro française con
frontf§e à un gouvernement 1mpénehste 
complice d'Hassan Il et qui a le sang de Ben 
Sarka sur les mams. 

l·ex11tonce de ce11e force r-'volu11on~ 
nt11re, ses analyses. son combat, marquent 
l'écart g,gantesqve entre les masses et le 
POvvoir. entre les masses et ceux qu, s·en 
réclament ebus,vernent. Cec, permet da 
comprendre l'awtude crapuleuse des 
stahmens marocains qui d4noncent en ces 
,ours dans leurs rnee11ngs. dans leur presse. 
Jas camarades marocams empnSOf'IMs. 
comme des traîtres. des ant14 ne11onevx (A 
propos de la question sahartenne I n. ctes 
agents de la CIA ! Cec, permet de com~ 
prendre ramtude douteu.$8 de ceux. de 
l'U.S F.P. qui préfèrent le silence. participant 
a,ns, à 1'1s0lemon1 des camarades touchés. 
Rion de bten nouveau do la part de ce11e 
organ,satHJn qui ne sait Qut protester 
mollement quand ses propre, militants son1 
exécutés par la maf,a au PQuvo1r. Pour les 
appa,e,ls de ces o,gams.at,ons. la n!ipresston 
actuelle ost la réponse normale à ce qu'ils 
constdérent comme une poltttqua gauch,ste 
et aventurisie. A l'heure de, exécu11ons 
sommaires. dos arrestauons massives, des 
torwres. ,1 ne fait pas bon ~e prosternP.r 
devant le pouvoir monarch+que en putrO-
foction 

Sohdarué avec Abraham Serla1v. Ab· 
dellatif Zeroual, Abdessetem Aboudrar. 
Mustafa et Le,la Shman,. Sr1f1, Yacu,e. Lah 
babt et tous leurs camaredes e~nsonnés ' 
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tendance 3 

L'INTERVENTION 
COMMUNISTE 
DANS LA JEUNESSE 
ET LA CONSTRUCTION 
DU PARTI 
■ La période ouvene par ma, 68 a mis au 
centre de nos préoccupat,Of'S I' 01>sect1f 
d'implantauon dans les emrepriset. Cet.a est 
commun ..1 toutes les tendances. Nous avons 
déi• SO<Jl,gllé QUO le débat portail sur le 
comment. 

Un des po<nts de déparis du d4bat do 
1endances a 11111 la place accordH à 1·,n-
1erven11on dans la 1eunesse dans cette phase 
do construction du parti révolut1onna1re ot à 
noue onen1auon dans ce sec1eu,. A la vellle 
d'une défmtt,on globale de nos tâches par le 
congrès. un ceru:un nombre de facteurs c<Jn .. 
vergea1ent pour 1us11f1er une marg1nahsa1ton 
de ce secteur 

1) Une analyse soperhc1et1e de la 
rad,cahsouon dans la Jeunesse. qui ,m 
pl~ua1t une approche empirique et s.ovvent 
thêonquef'l"l8nt erronée (« pe111e-boorg00ts1e 
rad1cal1Sfte •~ de la place de l'intervention 
dans la Jtunesse scotans4e en fonc11on de 
caract,nsuques con1oncturelles d 'après•ma1 
68 (cartelllsat1on et uttra·gauch1sme}. 

2) Le développement des luttes ouvnères 
oiogea1t un Havat4 d'implamauon en proton• 
deur qui ne se suff1sa.t plus d'1n,11a1ives 
poht1ques centrales appuyées sur ta 
teuoesse seola11Mie. 

3} les lunes qu, mob1hsa1ent les 
1rava1Ueuts s· op4ra1ont sur le terram décisif 
de ta luue contre l'explo,tat,on patronale, 
sans han unm4d1at app.arnnt avec les thèmes 
ayant se,ns.b,lisé les 1eunes scolar,~s 

41 Notre courant était moins préparri à 
r4p0ndro aul( caract6risuques de la 
rad1cahsa1ton et dos mob1llsauons do IA 
tOi.me~se d'aprèi. ma, 68 (ras 'e bol, v,e 
Quo11d1(.>nne) qu' au sotmen des lulles ant, .. 
,mpdnat,stes e1 de la révolution colon1,1lo 
(Algi':ne. Cuba. lndochinet. Nous 8VC)(\S eu 
une fone tendance à constdftfer ces 
nouve.iu,c 1erta1ns comme « peuts• 
bourgeois•· 

5} Tout convergeait donc POUi' aban 
donoor ou du mo1n~ relat1v1sar ce secteur 
d'mte<veo11on. matgr8 les fantastiques 
mob1l!sa11ons ijnnueOes de la 1eonessa 
depuis 71 (pour la l1béfat1on de Gu101. conlfe 
la lo, Oeb,f!, contre les proJets Fontanot • 
Royer) Los lunes de 72 et 73 ,i·ont pas 
semblé aboutir on tant q1.;c telles et notre 
courllnt ,1 eu 1cndance à sous-e,11mer leur 
impact d.1ns les rapporcs de forces et dans 
r éMvauon de consc.ence de dizaines de 
mtlhers de 1eunes a lravNS ces e,cpénances 
de lulle et d·orga,,1sat1on de la luue. 

Le première quPsuon a Claf1f1or pour 
nous émit de cornpreoclre s, los 
mob11tsa11ons pohuqves des ê1uctiarus et 
lycéens de ma, 68 qu, nous avaient fatt 
parler à leur propos d'une ,vent-garde tac· 
tiqua avaient un caractère conioncturel ou 
non. Au1rement dit, de C()(l"lprandre qu·e11e 
étatt la place atrat,gique de notre inter• 
vonuon dans ta 1.eunesse du point de vue 
de la conttrvction d'un parti ouvrier 
communiste et de la r,v~ution 
prol,tarienne. 

QUEUE PIACE STRATEGIQUE, 
OUELLE RADICALISATION DE LA 
JEUNESSE 7 

Les comarades de la T 2 onl <lot de n0<1s : 
c le n"Nheu é1ud1ant l11n1. seh>n ew,, rat· 

1aché dans sa masse par son ongme sociale 
et son avenir professt0nnet t la classe 
ouvrière, les camarades de 18 T 3 {qui gom
ment au passage le fa,ble poids des 
révolu11onna,ras dans les entrep,1sos et las 
rapporis de forces POl111ques ,1 l'échelle 
nationale) en déduisent logiquement une 
hllgémon,e durable sur le mol,eu à por1ée de 
la main des r4voluuonnoires qui sauront 
alhor un JUSle programme et une ferme 
POlém,qoo 1do!olog1quo • (Rouge N° 270. 
p 14) 

De façon génêrnlo ,J nous est reproché 
d'ins.stor sur les d6term1nants soc1au• Qu• 
pèsent au1ourd'hu1 sur la teunesse 
scolauSM. Les camarades de la T 2 nous 
opposent u.ne analyse do mode de 
radicalisation de la 1eunes.sc insistant au 
contraire su, l'aspect 1déolog1qve de cette 
rad1<:alisatton et ses dlterm1Mnls externe• 

Nous sommes é1J1demmont les premers 
à comp,enctre que la Jeunesse, qi;e nul 
n'assunde au Pf'Olétanat, est, par déf1nut0n, 
sensible â toutes les contradictions du 
systàtno, à la crise de ses valeurs. aux luues 
les plus radicales contre lw. Mais pour notre 
part nous avons ins,st4 sur l'aspect te plus 

ma1 os11n'Mi parce que kt plus récent. dans 
nos analyses· l'évolution depuis la 2° guerre 
mondiale de la formation sociale capttaltste 
et ses conséquences sor le rôle de l'un1ver· 
sué et de I' tk:ole am.si que sur ta J&une$se 
scolarn1ée ell&-même. 

Certes. 11 faut d1stmguer tes étudiants 
des Jeunas des lycées et CET du point de 
vue de l'origine soc1Ble domu,ante (b.en que 
la 1endance soit nette depuis des ann6es à 
l'extension des études en fac des enfan1s de 
proléta,res. 25 96 - e1 pet1ts-bourgeo1s 
paupé,,sés). Plus de 60 % des é1ud1an11 
sont amenés A travailler t1 la masse n'ob· 
uen1 pa• d'auttes diplômes que le bac, ils 
n·ont gtfflft,alement pas d'emplois 
co,resPondantS à lel.W' quallf,cauon à la sor 
110 da la fac. L'aven11 qui est offert à la 
masse des tycéeos, des 1eunes des CET et 
des 41udrnn11 est donc d'alimenter surtout 
dll/ers secteurs du prolètanat. de couches 
pe111es bourge01ses en voie de 
prol81ansauon 

Ce1 avenir pè1e dans la coosc1at1ce que 
le• 1eunes peuven1 evo.r de la place Que lour 
offre ce syst6mo (les risques cro,ssants de 
chômage accentuant ce probl,me) c· est 
l"arrière fond ob1ect1f et permanen1 d"une 
rad1eohsa110n qui no ae fait pas povr 
eut,nt • parhr de ces souls problèmes, 
mB1s se saisit de tous tes aspects de la cr,se 
du système. Le mode de rad,cohsauon par· 
me1 quant à lut de prévoir des lutte• da 
masses de la 1eunesSfJ 1coldnsP.8 sur 
toutes sortes de terrains, luttes Qu• ont un 
poids 'JOC1dl 81 pOht1QuO. 

C-est 1mpcnan1 entm pour les secrnurs 
pcofeSMOf\nels ou vont se retrouver ce-s 
1aU(\es. L"exempte des banques et des PTT. 
md1S aussi l'e,cemple des luttfllS dans ra,,,.. 
montren1 sur une pe111e échelle hts 
coniffquences profondes de l' 1nterven11on 
des révolut,oooaires dans la 1evness.e pour 
leur propre ,,-,_,act à venir sur dEi'i torra,ns 
stratég,quoment plus 1mponan1, que 
l'unwers1ui ies erurepnses. l'arl'TW!e.,. La 
coosé(lueoca en es1 qu·,1 ne s'ag,1 plus. 
comme au début du s,ècle. d"afracher 
quelques intellectuels bourgeois a ktur 
classe d·ouy1ne ou à leur avenir d'll11e. rna,s 
dan9 cette pnase dtt p0urriss-,ment du 
système cap11ahste 01 da cn::.43 du 1tahn11me, 
de gagnpr la masSft de la 1eunesse il la 
révolution \Oet.thste. 

LA cc CRISE» DU MOWEMENT 
ETUDIANT ET LYCEEN 7 

On a eu tendance après ma• 68 o con• 
sldtSrer que le « mouvE!f'nenl • étuchant et 
lycéen était mort . l'analyse fut avancil§e qu'il 
ne pourrait renaitre, massif et un1f1é que lor· 
sque les marxistes révoluuonnaires au,a1ent 
conqu,s une implantation conséquente dens 
ta classe ouvrtère qu, permettrait de donne, 
aux luttes de la 1eunosso scoCansée lel.l' 
d~ouché : ta 1ooct1on avec les 1u11es dos 
travailleurs. C'était confondre ptustau,s 
aspects : 11 est vrai que les mob4~sations 
croissantes des thud,ants ont abouti parfois 
à des impasses. dans un premier t&nl)s, lea 
r,ponses 1mméd111ts trouvées f urent le 
refus dos é1udes. la lu11e des focull6s. le 
contr&-pied dos normes et valeurs 
bourgeoises. te dk:ouragement aussi et les 
r,pon,es uhra•gauchas. anu-syndicales su 
se,n des entrepnses. confondant le-s direc• 
uons traitres avec l'ensemble des 
travailleurs qui les su1va1en1 encore. La force 
du mouvement do massa avan été telle en 
ma, 68 que les organl$8t1ons r4votu1,on
na1res para1ssa1en1 à certains dénso1rement 
pe111es et 1mpu1ss.antes. D'autres cadres du 
mouvement étudiant 11,a1ent au contra1re la 
leçon de ces luttes: ta Mcess,té d'une 
stratégl8 révolut1onna1re et d'un travail en 
profondeur dans la classe ouvnère; ils 
venaient ators renforcer les organ1sa11ons 
d'extrimo-g.aucho. Mais las recmes profon
des da la rad1callsat1on de la Jeunesse lo,n 
d"être mortes fo1sat0nt mûrir de nouveaux 
movvements de masse plus larges 
socialement (ex1ens,on aux œn. mieux 
organisés, s'étendant à de nouvelle• 
g6nérotiOM {1eunesso des lycées dans les 
dern~res mobtl1sa11ons). plus massifs qu' en 
mai 68. Les ,1ud1an1s, les lycéens. les Jeunes 
des CET entr11ent en lutte simultanément. 
De nouveaux terr•ine de lutte se 
déèouvra1ent qui touchatent la classe 
ouvrl•e elle-même. (cf. le MLAC, l'ami• 
mihtartsme, ta lutte contre 1'oppresst00 des 
femmes>. De nouvelles exigences a'im• 
posaient pour notre travail de ma1ae, 
nous y ovon. mal ,t, p,,per6s. 

• • 

L'HETEROGENEITE DES SECTEURS 
DE LA JEUNESSE OUELLE ORIEN 
TATION DES REVOLUTIONNAIRES 7 

les camarades d.., la T 2 1ns,s1e01 sur 
l'hétdrogénéoé dos d,vcrs secteurs de la 
1eunesse d'une part. et sur la façon 
d1fMrent,éa dont des thémes s1m1hmes (cf 
sexuahté, sont vf\eus dans la 1aunesse tn 
tellectuello ou dJns ln classe ouvr,ére Nous 
affirmons quant d noui,;,: le rôle des 
r~volut1oonaire~ à I' ,nvo<&e des r1Uorm1stes 
ou de la bour9001sie n · est pas de per~tuer 
ces différences ma,s de ~•er au contraire 
aur ce qu'il y a de commun dans los 
mob1hsa11ons en ~s appoyant sur un socle 
progrommatique unm, sur des bases de 
classo. en luttant pour que l'ensemble des 
secteurs en lutte adopte un point de vue do 
classe. un langage compr&honslble 8 tous 
Le sens de r,votution hi1torique est non 
pas. comme l'afflrmen1 los camarades de la 
T 2 f'héuirogéllé11é cro,ssJnte dos 
rnob1hsattons des divers 11ôetteurs, mais leur 
convergence. 

Ouatle, réponS85 orgAn1$1t1onnelles op
PQ{ler en conS&Quence pour le travail de 
masso 7 Les camarades de la T 2 nous 
reprochent d'étouffer les CET par les fycAles 
(différences culturelles et sociales,). Nous 
répondons à cela tout d'abord que les 
mob1hsat1ons lycéennes ont plutôt 
massivement t t1mu'é la prem.ère entrée en 
lutte 1mpot1ant des CET e1 qu'il va rno,ns de 
barrages cufturets et sociaux emra un lycéen 
et un 1eune da CET qu'entre un 1eune c'8 CET 
et un enseignant ou autre adulte qui vient l01 
p0rter la bonne parole (pratique qui a ét& un 
tkhec total). Pour au1an1. nous sommes 
4v1deminen1 pour reuto,org1ni1ation de 
chaque aecteur •n lutte et sommes par
fauement d'aCCC)(d avec tes camarades de ta 
T 2 qui penMnt qu'1l é1ai1 nécessaire en 73 i 
la fols de coordonne< les lunes du lycée• 
CET e1 facs e1 en rn6mo temps d'aider à la 
structuration propre du miheu CET en luua. 

Mais nous pensons que des jonction• 
du mime type 01 plus dureblos POuva,en1 
81 pourront •·opérer avr d'autres terrains, 
stimulant la rad1calis.atton 01 l'au10-
o,gamteti()('I des 1euncs des CET à partir des 
rappotts de forces acquis localement dans 
les lyC<!es. 

Au nfveau de t'avant•garde eU&--mème. 
oui. camarades de ta T 2, nous sommes 
povr qve •e retrouvent dans une mime 
organi1ation de jeune■ communistes. des 
1eunes travailleurs. lycéens. apprenus, 
1eunes des CET garç()('ls et filles. cent fo•s 
oui. le socle programmatique commun. 
communiste, le permeura, comme dan, le 
parti que nou1 voulons construire et 
nous 1aurona ••· comme dan1 le parti lut.> 
ter contre les inégalit,s sociales et 
c~turelle1. LI volont6 d'une action coor• 
donn6e dans let cUver■ Hcteur1 autour 
de cible• de lutte conwhune1 exig,e 
qu'une direction unique du t ravail jet.1ne 
te combine avec rorg1ni1atlon 
■pécifique n6cn1aire de chaque secteur 
(ly.,.en. 6tudlont. CET). 

GOMMONS-NOUS LES RAPPOll'TS 
DE FORCES POLITIQUES 
DANS LA JEUNESSE 7 

Avons-nous vne v1s,on IIM.aire et 
oPtlrnste du potds poss,ble des marxistes 
révolutionnaires dans ta jeunesse seola11aée, 
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gommons nous la fcuble emprise des 
tévolu110,ma1,e$ d;rns l.a c!a,i;se ouvrière ' 
Nous rcicoona1uons volont1&r) ~voir uM 
v15,1on op11m1ste !;Ur CO plan. M,11') elle se 
fonde p,,c1sément sur '8 mode de 
rad1cah1ation de la J&unesse sur IE,qif(ll in 
s1sten1 1an1 ces fllefl'ltl5 c.unarades r aspec1 
radical 1d6o!og1que de cotte rad1ctths.111on. 
ia démarche(I). c·est répé1ons·lo ce qui 
explique q,i1I s'agit d·un 11\dillon f;i,ble du 
sta1tn1,me et du cap1tahsmtt. l. orgP1n1sa11on 
communiste de 1eunes que nous pensons 
nAcassaire iJ b,ève ft-thftance reflète a la fo,':) 
l'impact unportant des rt\volu1t0nn.wM dans 
la Jeunesse e1 en mime 1amps l"lnstab•lltfl. lt1 
caractàre 1déolog1que de cette 
rad1callsa11on, l'tnadéquauon d'une 
organis.at1on nivolu11onna1,e adulte pour v 
répondre car celte-c, e,c1ge une d,sciphne. 
une nguour militante 81 y compris une 
scabtlHé sociale que la masse des 1euru1s non 
enco,e ,nstirés soc,alemeot n·accepte pas 
d"emblée. En même terq>s. rOrgan1sat1on 
communiste de 1euoes que nous proPOson• 
est • 1, mesure de ce qu'est le FCR. elle 
serau une v.Sr,table école du comn,un,sme 
sur la base du programme du FCR et de la 
1v• lnternauona'8. ce que ne permettent pas 
les Com,1és rouges actuels. EUo permettrait 
de donner à l'ensemble des teunes Qu• y 
v.endra,ont une v1s10n globa'8 de leurs 
tâches. de ceitos du FCR. tout en 1llus1ran1 
prat1quomen1 le p,ogral"l"W'n8 du FCR dans les 
mob1hsa11ons de la taonesse avec un tangage 
et un style approPnl. Ma,s la FCR n'est pas 
la seule organisation d'e,ctrêrne--gauche et 
les réfortTNstes ont eu,c•mlmes leurs rtk>on• 
ses dans la Jeunesse. La masse des 1eunes 
qu, se radlcahsent ne sont pas prêts 6 
adh4r&r à nos SlrUCtUUtS sympethisentos. 
L'OCJ, pas plus que nos Comués rouges 
(bien qu'elle eu,811 plus d'1mpac1) ne se 
aubetituerait donc • un tr,vail de mas■e 
nécessaire exiijeant des cadres unitaires 
autour de cibles de luttes. des structures 
d'auto-organisation d&mocr111ques da 
chaque miheu tors de tuues ponctuelles. 
Cette organ1sa11on commums1e de 1eunes 
devrait être • ravant•oarde da toutes les 
mob1hs.at1ons dans la ,ounJsse tant par la 
défense des ,aunes et des femmes con1re 
'tur oppress.on. que dans 1·an1mat1on de lut· 
tes anti-,mpll}nahstes a1 anu•cap1tahstes, le 
soutien aux lunes ouvnères. 1'1mpulst0n de 
débats sur tous les problèmes de la vte 
quotidienne comba1tan1 tes caricatures da 
soc.ahsme qu1 se proclament à l'Est. Une 
telle orientation démul11pl1era1t tes forces du 
FCR dans la Jeunesse tout en lu, pe~mouant 
do stabtl,set ses propres rangs autour de 
pno11tés d'implantation dans la classe 
ouvuère. 

Nous disons que los raisons qu, Ont pe<· 
mis de gagner au prograrnrne révotut,on-
naire une masse de 1eunes Qu• su1va1&nt les 
11ahmens avant ma, 68. sont eneOf't plu• 
v,aiea aprè1 mai 68. au1ourd'hu1 où nous 
commençons à Jouer un rôle ac11f au sein 
des entreprises. 

(1 t Ce n"est donc: p.as pnnc.palemtfll l'analyse des 
ongines °"' de l"avenar IOClill dfl Jeunet qu. fon
dtnt sur çe pltn ponc,palement noue oplJmsme. 
li quett•on des raP1)0rtl de forc.s os1 11N i 
r 1ntty • du l'l"ICHM <h<l,Mton des 1eunes au 
programme ,"'1o1u11onnai,e (d46marche d,ff..-ente 
de cel~ dn proldtatre, IM pkls e icJ)loltff) 
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■ La • ''"°"se • de 1a T 2 os, afftogeante : 
au-delà de l',nflat,on des adJecufs 
~menchftv1sme, bord1gh,srne. PoSad1sme. 
pabt1sme. lambonisme ... ) qu, relêvo du plus 
mauvais amalgame potém,que, elle se 
résume â un exercice de pure autosat,sfac .. 
110n rétrospective. Ce à quo, nous ,nv1te 
auJourd'hu, la T 2 c'est A chausse< ses lunet• 
tes roses pour relue avec autant de d,sin,. 
voiture Lémne et l'histoire de notre 
courant ... 

COMMENT lA T 2 
BOULEVERSE lA SCIENCE 

La tendance 2 fa11 appel au bon sens: 
construire le part, révolu1tonnaire c'est 
« gagn&r â nos 1d6es, tes trava,tteurs les 
ptus avancés. La tendance 4 n'a 1ama1s 
p,,1endu le contraire. Ce qu'il convMtnt de 
savo,r c'est à pa,tir d<t quelle méthode il 
est PoSSÏble d'atte,ndre c•t obJOCllf. La T 2 
introduit une tf1range propas1tion selon 
laquelle seule c l'exploitation• dos t mainons 
faibles• de r,nfluence ,4formiste • PM· 
mettrait de ,,pondre au,c besoins obtecufs 
des masses et de ne pas adapter la 
propagande r&v<>lutionnaire • à la con• 
c1ence moyenne modelée par tes ,,for• 
mistes • 1 En clair. cela sign1fte que les 
besoms objectifs des masses sont ex• 
primées spontanément par • la nouvel1e 
avant•garde • qoo • "=happe (enfin) à 40 ans 
de stahmsme •· 

Il est certes tmportant de tenir compte 
du dévek>ppement iMgal de la radicalisation 
ouvrière et de la conscience de classe mais 
croire comme la T 2 que la conscience des 
élémems tes plus avancé, peul prémunir 
contre l'adaptation c à ~ conscience 
moyenne des masses modelée par le réfo,. 
rTNsme • ne conduit qu'à un autre. adap• 
ta1ton1sme pohtique, ce4v, qu, met av poste 
de commande « les aspiratk>ns de la NAG • 
01 non les besoiM objectifs des mas.set. 
Ceu11•c1 ne peuvent être d.Stermnés qu'à 
partir de l'analyse concrète de le 
situation concrète 04 non pas de son 
ref let diformé dans l a conscience des 
travailleurs v compris tes plvs avancés. 

• Nous savons que la conscience do 
chaque ctosse sociale ost déterminée par 
des cond111ons obJec11vos. par les forc&S 
producuves. par l'~tat économtQue du pays, 
mais cette déte,rmnauon ne 1oue pas de 
manière mdcaniqve. La consc,ence en 
g~oérel retarde ; elle ,etarde svr le dêvelop· 
pement économique d'une manière qu• pevt 
être plus ou moms marquée ( ... ). Dans une 
grande mesure. ce retard si,gn1f1e que les 
trava,lleu,s ne sont pas à la hautevr dos 
tâches imposées par les cond,ttons ob· 
1ecttves. lors d'une crise par contre. ce 
retard pevt êtro catastrophique ( ... ~ Cette 
an&l'{se est le pOtnt de d4!part de notre ac-
11v1té. Le programme doit expnmer tes 
tiches ob1ec11ves des travailleurs plutôt que 
refléter leu, arnération pol11ique. Le 
programme doit rendre compte de la soctt\té 
comme elle est. car • est lui-même un in
strument pour lutter contre cette mentaht' 
arn6f'ée de la classe ouvnère et povr la vaur 
cre >.(l. Trotskyl 

A1ns1 an esHI de la bataille contre 
l'Umon de la gauche qui J)a&se par l'af· 
frontement tant contre les formes les plvs 
Pf1ma,res de « l'ant..rév1s10M1sma, que 
contre les 1llu11ons que véhiculent encore 

largement les 1rava1tleun avancés eux· 
mêmes. 

En retour, seule La prise en compte des 
besoms concrets de la classe dans son en-, 
semble permet de ne jamais dissocier nos 
tâches de poh1,sauon et d 'organ1satton des 
éléments rad1c&hsés d 'une démarche 
pahttque résolument tovrMa vers les plus 
larges masses. A d6favt. c'est effectivemont 
dans l'étapisme en matière de cons1rucuon 
du paru qve l'on sombre immanquablement. 
L' étap1sme ne s19n1fte pas cons1ater 
l'existence de moments d1Héren1s dans le 
développement des rapports de l'avant· 
93rde communiste à la classe ouvrière. Ou 
groupe de propagande margmal av paru 
d1r1geant l'insurrection prolétanenne 
e,c,stent do nombreuses 'Phases in• 
termédiairee au cours desquelles ce rap-, 
part se mod1he profondément f)rocurant aux 
communistes des respon,abilités 
pratiques tou1ours plus lourdes.Cela influe 
svr les tactiques mises en oeuvre par les 
communistes pour faire entrer les masses en 
action. mais ne pev1 modifier la méthode 
g~rate. la .stratégie de construction du 
parti. Or la méthode d'élaboration <ru 
progranvne communiste dont nous débat· 
tons est bien une question d'ordre 
etrat égique. 

La T 2 récuse. oo cuant L6n,ne. rac· 
cusat•on d'élaJ)lsme que nous portons con--
1re sat m4thode de construction du parti. 
Dons le pas.sage cité de « La maladie m• 
fanule du communisme -. Lénine soultgne en 
effet la néces,ité de gagner IH ,,,. .... tl la 
r,volut1on proltharienoe apr6s avou gagné 
ravent•gerde. Cependant ce que le T 2 se 
garde bien de ptéc,sor c'est qve cette 
avant-garde n'a soictement nen de commvn 
avec • ravant·garde large ayant rompv em
pmquement e1 confusément avec: le rtifor· 
m11me •• pv1&qu'il s'agit d• • fraetions 
communistes issues de la soc,al• 
démocratie dans les ann4es 20. apr6s la vie• 
to1re de la révolution d'octobre et la for• 
rna1ton de l'lntemauona~ comtnuniste ... nen 
qve cela. 

En conclusion. la T 2 rappelle que les 
Mor,chdv,ks furent les plus ardents détrac
teurs de Lénme qu·11s accusaient de vouloir 
isoler l'avant·garde des masses. Encore une 
fCMs l'avant•garde en questton. c'est te paru 
communiste lu..rnême et c'est bien cene 
confusion permanente entre avant•garde 
commun,ste et cc nouvelle avant-garde» 
Q'-" s'apparente beaucoup plus au 
rnenchév1sme qu'au botchév,sme. 

La T 2 nous somme enftn d'e)Cphquer ce 
qve sont los ,evend1ca11ons tran11to1res en 
tant que telles. distinctes dos revend1caoons 
dlémonu11res ou démocratiques. le 
Programme n'est pas réductible à un simple 
catologue de revend1cauons Indépendant de 
l'unité de méthode et do contenu de la 
démarche transito,re Le carac1èro tran· 
sito1re d'un mot d'otdro 'découle de sa 
rQlatton à la total:tui de cette démarche qUt 
dou être res1,tuée en pertnanonce, dans la 
perspective de la lvne pour le gouvernement 
ouvrier et ta dictature soviétique du 
prolétana1. Un mot d'ordre n'est pas tran
snoire seulement parco qu'il est isolément 
« 1nintégrable • par la bourgeoisie mais parce 
qu'il permet au,c masses de prend,e cons
c iemment le chemin du p0uvoir. 0, tous les 
mots d'ordre n'ont pas égalem&nt cette 

tribune de débats 

vertu quelque soit le degr, de 
mobilisation qui les porte ; ams,. le men 
d'ordre de • nationahsatK>n sous CC>tltrôle 
ouvrier I pose beavcoup plus directement le 
probl6me du pouvoJJ qve celui des 
« augmen1auons uniformes•· Il n'est pas 
faux d'affirmer que cenaines revend.cations 
d&m0cra1tques peuvent prendre une valeur 
trans1101re • en fonction d'un rappo,1 de 
forces donné, d'un conte)Cte donné» (ex: tes 
drous démocrauques dan& l'armée) maos 
cela ne JU:St1f+e on nen la démarche qu, con· 
s,sto à s'en tenir à la ju,ctaPo•ition de 
revend,cattons démocratiques et de slogans 
révolu110f\nanstes. Au contraire cela ne rend 
que plus 1,npéfauvement l'\écessaire la m,se 
en oeuvre d 'une démarche transuoue 
globale : 

cle v1oux programme mm,mum est cons• 
tamment d6pasH par le programme de 
transition dont la t3che consiste en une 
mob1hsat1on systématique des masses pour 
la révolution protétanenno ,. 

Ams1 n'est•il pas erroné de se banre 
POVr • le dron d'e)Cpression et 
d'organ,sauon des soldats• ma,s 
préc1~ment parce que cette lutte 
démocrat,quo « conduit immanquablement 
ao·delà des limites de l'Etat bourgeois•· elle 
doit ouvnr la voie à des mobilisations 
pfus avancées qu, contnbuent à rendre 
consciente cette ponée ob1ecuve (par 
e,ce~ 18 lune contre l'OTAN, contre '8s 
tnbunau11 militaires. contre 1·a,mée coloniale 
dans les TOM-DOM. etc.) et à une 
propagande propre de l'organis.a11on 
mtégrée ,1 la p-0rspechve géoèralo du 
gouvernemont ouvner (dénonc,atton de la 
• défense nationale •· ,nstrucuon m1htaire 
sovs contrôle syndical. m1hces ouvrières. 
etc.) 

Autre exef'11)'8. dans la Foncuon 
pubhqua. tes augmentations umformes ov 
l'exigence d 'un sala1re mn1mum ne sont pas 
par nature « transuoues ». Mais la 
rnob,hsa11on des masses sur ces mots d'or· 
dre affronte toute la pohtique du pouvoir. La 
tâche des communistes est encore une fois 
de rendre consciente cette port&& p0httque 
ob1ecuve, de 1oter un pont dans le sens de 
l'affrontement vn1 contre le POuvoir. 
d 'élargir la base sociale et pohoque de la 
mobthsauon en pe,monant aux éléments les 
plus avancâs de s·appr0Qr1e, le programme 
sous sa forme la plus concrète : pour ~ 
salaire m1n11Y1Um et les augmentations 
égales I contre les contrats et le budget 1 
Pour l'échelle mobile des salaires. pour te 
gouvernement PS.PC 1 

COMMENT lA T2 REECRIT L'HISTOIRE 

Contre nos cnt1qoes « 1nsvfhsamment 
6,ey6es •· la T 2 se prévau1 de son 
élaboration programmattque depuis 1968. 
Fon bien, mais selon ses propres termes • la 
pénétration dans les masses du prog,amme 
ne dépend pas de son seul contenu mais des 
voies cho1sàes pour le propager •· 

On pourrait ainS& discuter de l' utilisetion 
pratiqua faue par l'orgamsa11on du 
Manifeste et du Programme d'action. Il 
faudrait aussi demander à &a T 2 quelle vertv 
autre que • rnthaphys,que • ont des mots 
d'ordre comme. « Giravd. c'est ton demier 
1ango I M ,guel Enriquet. étendard de guerre 
de la classe ouvrière I Une seule solvtion. la 
r4volution 1 (tots de la marche sur l1p et dv 
6 décembre • etc ... qui font tout le set du 
travail• ag1tatoire • de l'organisauon depuis 
vn an. Il faudrait auss, demander quelle 
bataille concr6te a .§t, monée sur 
l'unihcatton syndicale (autres qve des 
« inuiatives à la base •> svr les comités dê 
grtive et contre c les pratiques ultra•gauche 
d'isolement de l'avant·garde • : à Up. avec 
le soutien au comté d'acuon érigé en 
« direction révolvtionnaire eo--.>inque • 1. etc. 
Le môme ahgnement sans principe sur• tous 
ceux qui luttent • a conduit av fil des ann,es 
à sootemr p<>lniquement quas, m· 
cond,tionMllemont. rOLAS, la s.gnature des 
« accords de Pans•· te MIR. l'exécution de 
Carrero 81anco ... 

Lo T 2 aligne par ailleurs une hste 1m· 
press1onnante de manifestations auxqvelles 
les marxistes révolutionnaires ont part,c,pé 
au,c côtés des réformistes, comme gage de 
sa compréhension des exigences du « front 
unique •· ham,nons en deu)C exemples 
r8Cen1s : sans trava,I de masse préalable, 
après une parucipa11on à la rnan1festat1on 
unitaire du 20 Juin (sur les seuls mots d'or· 
dre : auto•défense ouvnère, meeung 
fasetste--meeung interdit). sans situer 
cla1rement les carences dos d1rect1ons réfor· 
nvs1es, la L,gue commvniste s'est crue 
couverte par le « parap4uie d"1'K>crauquo , 
paur partic,por à c l'inn,ative • du 21 101n que 
la T 4 qual1f1e effectivement d'ultre-gauche 
ot d'irresponsable. Enfin. après la 
d1ssolu1ton et le moe1ing du C1Jque d'hiver, 
Rouge, se fla11ant d'avoir contra,nt le PC à 
c prendre la défense dos trostskvstes • n'a 
pa• même dénonc~ la poli1oque 
démagogique des réformistes en l& matière. 

Le 6 d"=embre 73. Rouge participai! il 
Juste rnre à la mamfestatton syndtcale, ma,s 
pour v faire une pute surenchère &COf\Offliste 
de gauche (préparer un nouveau mai 68 il 
l'heure Lip) en ~ludan1 to1e1emont la 
question centrale : pavrquoi les directions se 
refusent è 0<gan1ser l'offensrve pahtique 
conue le régime 1 

la T 2 donne comme autre exemple de 
sa compréhenSton du « front vmqua • la 
marche sur Ltp qu, • correspondait à la 
né,cess,14 ob1eclive du soutien•· Mats est·ce 
au nom de cotte même c nécessité ob· 
1ec1ive » que l'organ1sat1on n'a mené 
aucune bataille générale de solidarit ' 
après l'invasK>n pohcièr-e 7 A de fait passé 
sous la table le mot d'ordre de 
« nationahsat1on sous contrôle ouvner • (que 
I' AGOL osquait de trouver c réformiste 1 ... ) 7 

Enfin. la T 2 fou l'éloge da& ce"'4)8gnes 
électorales 01 nous met au défî d'y voir une 
c adaptation à l'avant-garde large•· Les 
camarades de ta T 2 ont. il est vrai. le bilan 
fort « sélectif •· 

Plus question 1c1 des l'91slauves de 73 : 
kt vote poor les radtcaux de gaucho pevt 
d1ffic11emon1 passer p0ur une lutte c contre 
1oute coalition avec la bour9901sl8 ». Autre 
« oubli ,. la grandiose« opération Pl8get •• la 
T 2 devra sans doute reconnaiire que c'éta,t 
là une campagne indépendante de toute 
base d'accord programmat1que. non 
seulement entre ceux qui soutenaient cette 
candidature. mais auss1, entre Piaget et 
nous. 

Resle la propagande pour le gouver· 
nernent des travailleurs d~U,nie ex• 
clus1vement « par ses tâches• lors dos 
présidenuelles de 74 ... Quitte à décevoir la 
T 2 nous ne quahherons pas ce mot d'ordre 
de « maxunahste • mais d'oppartuniste et 
de droit ier. Car en se refusant à mener 
clairement la lvtte pour kl gouvernement 
PC.PS, ,1 résume toute une probléma1,que : 
incapacité à caractériser l'Union de la 
gauche cornrne front popula1re. 1llus10ns sur 
la « dynamique classe contre classe , . m· 
capocué à d6noncer toutes les coallttons 
avec la bou,geo1s10 ... P,éc1sons pu1squ'1I en 
est encore besoin, qve le « govvomement 
PC.PS n'a en rien. à lu• tou1 soul une valeur 
1rans1toue -.. En revanchq novs rNffirmons 
que dans la con,oncture pr,sente. plus que 
1ama1s la constn.te11on du part, et la lutte 
contre les illusions réformistes 1mphquent 
indissociablement la lutte paur la cons-. 
t1tvt1on d'un gouvernement indépendant des 
organisauons ouvnères et une agitation 
inlassable autour du programme tran• 
sitoire et des tâches qui doivent i tre 
celles d'un tel gouvernement. Ce n'est 
qu'ams, comprise que la lutte pour le 
govvernement ouvrier peul prendre son 
« énorme valeur ~ucauve • p0or affranchir 
les éléments les plus avancil§s du prol,tariat 
des vieilles d1rections. telle n'est pas l 'or1e~ 
tation que propose la T 2. 

Enfin. avec une mauvaise foi peu 
honorable, la T 2 laisse entendre que nous 
ferions preuve de c légèret4 • au regard de 
la priorit' de « l'implantation ouvrière•· 
M&1cscequitnooscMnonçons ce n'est pas cette 
priorné en tant que telle, c'est 1'1Uu1K>n 
selon laquelle tl svff1t de pnvilégier la 
« cible • de l'e AGOL • par rapport avx 
autres AGL pour corriger la tendanc. au 
co,uournement Politique des besoms ob· 
Jecufs des masses. 

Or. cette tendance est bten toin d'être 
combattue dans '8 conception Tendance 2 
du progtarnme. Selon elle. la T4 rédvirait 
« le ,apport de l'avant-garde et dos masses 
à un dialogue programmatique ,. On peut 
craindre que la Tendance 2. elle, réduise le 
programme lu1·même è un pur interview de 
r avant·garde ouvnère targe. Et cela les con
don 101n dans l'effacement pahtique: A force 
de rechercher « les vo,es pour prQPager le 
programme,. • les maillons faibles •· 
l'otgan1sauon est pasMe à côté des 
posslbllité-s d 'intervenoon déc1Swes qu, s'of• 
fraient t nous dans la période récente. 
Malgré uno séneuse implantation dans les 
PTT. te suivisme par la recherche 
déseSl)érée d'une avant-garde ouvnère targe 
alors que c'étaient les mastes qui s·op· 
posaient ob1ectivement â la POiitique des 
appareils, a conduit A ce que l'échelle 
mobile dos salaires. les comité$ de grève, la 
dénonciauon de la collaboration pohHque 
(cf. leur• Séguy. Giscard). le mot d'ordre 
gouvernemental ne sorten1 qu·après la 
bataille ... ou restent dans nos b1bho1hèques. 

Le dM>at n'est donc pas enue ceu,c qui 
SOC'lt carmés d'un programme 1nd6pendant 
de toute snuation concrète » et cevx Qu• 
font des • efforts • et « cherchont des 
v0tes-. pour l'implanter dans tes masses. Il 
est bien entre ceux qui entendent affronter 
tous les problèmes de le lutte de masse. 
selon la même mé1hode. celle du 
programme de transu,on. et les tenants d'un 
c tournant ouvriénste • lourd d'adapta·• 
tionmsme Poliuque : • considérer la 
mentaht, des masses comme le fait fôf\• 
damental ne correspond pas à vne polit.que 
sctent1fique mais à vne polluque con,onc• 
wrelle. démagog,que ov aventur,ste, 
(L. Tro1sky). 

Quand. des lég1slauves aux préslden
uelles. du 21 Juin au 6 décembre, en passant 
par l1p. les « erreurs ponctvelles » de notre 
courant concernent des moments essentiels 
de la lutte des classes depuis un an. cela 
commence effec11vement à ,essombler â une 
hgne permanenta. Concédons qu·osc,llant 
entre puis.Ons vitra-gauches et effacement 
politique face au)( directions. cette hgne 
n'est gvère recl1llgne: ce ne sont lt Que les 
ug•z.ags d'un cours empiriste et centnste. 
N1 plvs. ni moins. 

Tendance 4 



femmes 
la loi sur l'avortement 

UN LIBERALISME EN TROMPE L'OEIL 

Quatre jours de trémolos sur le respect de la vie. avec bat • 
tements de coeur de foetus ·et appel à une politique f amiliale à 
1•appui. quatre jours de grand guignol comme la démocratie 
bourgeoise en offre à ses meilleurs moments. et une loi. 

Cette loi. nous l'avions déjà 
analysée quand elle n·é1ai1 qu'à l'état 
de projet. Le vote du Parlement a en· 
core accentué ses aspects répressifs. 

- Loi de classe : car elle ne prévoit 
pas le remboursement par la Sécurité 
Sociale, car elle mult1ploe les formahtés 
complexes (v1s11e à un médocon, puis à 
un organisme social. re-v1s1te à un 
médecin avec conforma11on écnte). Que 
fera, face à ce11e avalanche ad· 
mm,strattve, une femme désemparée. 
traumatisée. une travailleuse 1mm1grée 
quo ne saot pas lore ? Elle avortera clan• 
des11nement. 

- Loi hypocrite : S1 l'on passe sur 
le préambule du pro1e1 de loi qu, parle 
du • respect de la v,e • et sur l'emploi 
du terme « interruption de grossesse » 
au heu d'avortement parce que ça 
choque mo,ns ( ( Ah I la fé11ch,sauon 
bourgeoise des mots 11. on trouve des 
clauses plus 1nqu,é1an1es. Tout 
médecon. toute 1nform1ère. tout chef de 
chn1que. sans contrat avec radm1n1s-
1ra11on. peut refuser do pratiquer l'avor• 
te ment : • c · est la clause de cons• 
c,ence • quo peut aboutor à un renvo, des 
lemmes d'un hôpotal à l'autre, d·un ser• 
vice à l'autre. 

Loi répressive : Toute 
propagande sur l'avortement étant in• 
terd11e. le G.I.S. et le M.L.A.C. peuvent 
être dissous au terme de la lo,. 

- Loi d·oppression des femmes : 
Les femmes ne sont pas ltbres de leur 
corps Elles doivent rendre des comptes 
à des médecins et autres psychologues. 
La lo, prévoot même que c·est le couple 
• quand cela est possible • quo doH ef
fectuer les consultations ... 1 sans parler 
des mineures qui ont besoin de 
l'autonsatoon des parents. Le médecon. 
le père, le maro ou l'amant : les on· 
1erméd1aires. les véhicules de I' oppres· 
sion ne changent pas ! ! 

ENTRE et LIBERALISME" 
ET REPRESSION ... 

La 101 sur 1 · avortement cons 1, tue le 
fleuron du , lobérahsme • giscardoen. En 
Jouant la carte hbéralo depuis son élec· 
1,on. Giscard s'est donné pour ob1ect,I 
de ralher dos vo,x qui s'étaient p•,rtées 
sur Mitterand, et d'élargir sa hase 
sociale , en se montrent tolérant en 
s'adaptant à• l'évoluuon des moeurs•· 
,1 s'éta,1 donné comme pro1e1 de 
détourner la rad1cal1sat1on sur ces 
thèmes. Opération en partie réussie. 

1 ). Coordination des comités. rue Guy de la Brosse. 20 H 30 

2). La coordination parisienne des comités qui s·est réunie le ven
dredi qui a suivi le vote de la loi à l'Assemblée a décidé 
d. organiser 

SAMEDI 7 A 15 H 
une mobilisation militante sur un parcours significatif qui partira 
du Métro Anvers (près de la Sécurité Sociale. 69 bis rue de 
Dunkerque) passera par l'hôpital Lariboisière et se terminera 
devant un autre centre de Sécurité sociale. pour le rem
boursement de l'avortement par la Sécurité sociale. 

La grève des Pn vient malheureusement de se terminer ROUGE va 
donc reprendre la campagne d'abonnements commencée en octobre dernier. 

Jusqu'au 7 janvier. il va être possible de souscrire un abonnement 
a,ec en ~upplément « Question~ \Ur la Ré,olution » d'Alain Krh ine. 

Il est important que les lecteurs <;Oient nombreux à répondre à cet appel. 
Une nouvelle année est toujours un moment difficile à passer pour un jour
nal. 

Je désire prendre cont.act avee Rouge 

Une frange notoore de I' opon,on favorable 
à l'avortement depu,s longtemps s·est 
senue représentée par • la courageuse 
Madame Weil • (comme le dit le Nouvel 
Observateur et autres hebdomadaires 
de gauche) en butte aux hordes réac
tionnaîres. même si l'absence de rem· 
boursement par la sécuroté sociale 
diminue beaucoup la portée de la loi. 

A quoi i l laut ajouter le contexte 
social du vote au Parlement. Le gouver• 
nement maniait la matraque. mvest1ssa1t 
les centres de tri. faisait donner l'armée 
pour casser la grève des éboueurs. Pen• 
dant ce temps. les Journaux, même ceux 
de la gauche libérale. 111raien1 sur 
r avortement. le progressisme 
courageux du gouvernement... Il est 
cer1ain que le pouvoir g1scardien a 
utilisé le vote de cette loi pour occulter 
1·importance des luttes ouvrières en 
cours et imposer une image de marque 
•libérale• alors même qu·il s·affrontaot 
â une frange du mouvement ouvner. 

Enlon. en faisant voter un pro1e1 de 
lo, par la gauche tout en11ère, G,scard a 
réussi à •compromettre• l'opposition 
dans une opération politique commune. 
C'est dans le même ordre d·1dée qu·it 
convoquait les dirigeants des part,s 
d·oppos,uon à le rencontrer à l'Elysée 
pour débattre des • ques11ons d'intérêt 
na11onal •· opératoon, celle-là. ratée 
comme chacun le sait après les initia• 
lives de Pon1atowsky contre le PC. 

UNE VICTOIRE A LA PYRRHUS 

Ooot·on. POurtant. considérer le vote 
de la 101 sur l'avortement comme un 
triomphe pour le gouvernement 1 As• 
surément non. Le débat au Parlement a 
montré: 

- L·absence de cohésion de la 
majorité gouvernementale, et donc la 
faiblesse de la base sociale et électorale 
de Giscard. Ce sont les Républoca,ns 
Indépendants. par11 de G,scard lu•• 
même, qui ont fourni le moins de votes 
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pos111fs ... suiv,s par ruOR. Ceue 
capacité de la ma1oro1é à éclater sur un 
simple pro1et de lo, es1 grosse de ten
sions futures. 

- La difficulté de la majorité ac• 
tuelle à assumer le << libéralisme» 
giscardien étant donné sa base élec• 
torale réactionnaire et ses intérêts de 
caste politique en ce qui concerne 
l'UDR. 

Ce réseau de contradic11ons n · est 
pas prêt de se dénouer. La ma1oroté g,s
cardienne n·a plus les moyens de 
s·é1arg1r : 11 lu, laudraot mordre sur 
l'Un,on de la Gauche. Or. ce n'est pas 
parce que celle-ci a voté le pro1et de 101 
qu·e11e est prête à collaborer. même 
ponctuellement, avec IP gouvernement. 
La PQlarisatoon POli11que. la dynamique 
de classe qui existe derrière l'Union de 
la Gauche. rendent impossible l'élargis• 
sement à gauche de la ma1onté actuelle. 

QUELLES PERSPECTIVES 
AUJOURD.HUI 

Loo de classe. 101 trauma11sante pour 
les femmes. Certains. notamment au 
sein des Comités MLAC •dissidents• 
disent qu·t1 faut refuser la loi. et con• 
1inuer à organiser des réseaux parallèles 
d·avortement. Ce11e solution est une 
impasse. Oui, la structure hosp,1aloèro 
est onhuma,ne et trauma11san1e. Elle 
l'est pour 1·avortemen1. ne 1·es1-ello pas 
aussi PQur l'appendicite ou l'ac• 
couchement. sans parler des cas plus 
sérieu>< ? Va•t•on organiser des téseaux 
parallèle d'accouchement ? et pourtant, 
quo, de plus horrible que d. accoucher 
dans une salle glacée. avec la peur au 
ventre et une sage-femme surmenée qu, 
dot en avoir marre du • cinéma des lem 
mes•? 

La luue doit se mener dans l'hôpotal 
même, avec les travailleurs de la Santé. 
Sur l'avortement, 11 reste à imposer : 

le remboursement par la sécuro té 
sociale: 

L'amél1orauon des structures 
hosp11ahères : I' augmen1a1,on des ef
fecufs qu, perme11en1 une réelle prose 
en charge des avortements , 

- L·abrogat,on des d1spos111ons 
répressives de la lo, contre le MLAC et 
le GIS et une 1nlorma11on sur l'avor· 
tement et la contraception a1ns1 qu'une 
réelle éducation sexuelle. 

Celle lu11e est celle du MLAC. mais 
auss, des groupes femmes et des sec· 
t100s syndicales. tout parucullèrement 
dans les hôpitaux. Elle est ,nséparable 
d 'une réflexion en profondeur 
au1ourd hui. sur l' oppression des lem 
mes et I' organ,sa11on do la santé 
cap11alos1e . 

FREDERIQUE 

D'autre part. tous les abonnement:, de cette année ,ont prolongés de six 
semaines. c·est à dire l'équivalent de la durée de la greve des postiers Bien 
entendu. tous les numéros parus durant celle période seront envoyés 

Mais une fois encore. camarades. abonne'l-vous ' En plus du plaisir. ce 
sera un geste militant. 

SOUTENEZ •ROU(;E• 

PAIEMENT : TARIF DES ABONNEMENTS bonnczz· 
NOM ...................................... . 

ADRESSE .............................. . 

··················· ........................... . 
Age ........... Profession ............. , 

Lieu de travail (facultahn ........ . 

A L•ORORE DE ROUGE Pour 11 Fran .. 

par eviot1 : •cri,e • ROUGE 
Seul•• lff demandes d'abonnement 
eccompagnéH de l•ur règlern,ent im• 
m4ditt IOf'll prit•• tn contld•r.iion. 
Pour lOUl Chl.-.g&menl d'edr ...... join
dre 3 F et te derniàre bande, 

Oir•c-teur dt publication : 
H•nli Weber 

let articttt tign4• n'eng11gent 
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un en 120 200 150 250 
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Je désire m'abonner à Rouge 

NOM ..••.•...................•..•.••............•.....•••.••.• 

.ADRESSE .................................................. , 

.......................................... ·············· ........ . 
Abonnement choisi ................................... . 



les MENEVR& PaLETIER
1 
TAVRUS 

~TRAVET PAS5ERONT AU 
T. P. F. A. 

cT LES 10-:;. 
AUTPES ME}lélJRS ? 

Il y a un mois, Robert Pelletier était kidnappé par les gen
darmes à son arrivée en permission gare d'Austerlitz. Dans le 
même temps, ses deux camarades, Serge Ravet et Alex Taurus, 
étaient arrêtés dans le corps où ils avaient été mutés. 

Immédiatement, tous trois étaient emmenés sous bonne garde 
à la prison des Baumettes de Marseille. Ils y sont encore. 
Prochainement, ils passeront en tribunal militaire. 

Que leur est-il reproché 7 D'avoir comme 200 autres soldats du 
19° RA. de Draguignan, manifesté en uniforme dans les rues de la 
ville le 10 septembre. Alors pourquoi un tel déploiement de zèle 
répressif contre ces 3 soldats et eux seuls 7 

c· est que Draguignan est devenu 
pour tout le contingent et la 1eunesse un 
symbole. Un symbole intolérable PQur 
l'Insti tution militai re et qu'il s'agit pour 
elle d'abattre par tous les moyens. Et 
d'abord en essayant de donner corps à 
la fable grotesque du complot. d'une 
machination fomentée par 3 « super
meneurs •... Puis en frappant 1m
p1toyablement ces boucs-émissaires de 
façon à décourager tous ceux qui. dans 
le contingent s'aviseraient de reprendre 
le flambeau de Draguignan ... 

Pour grossière qu'elle sou. la 
manoeuvre du pouvoir n'en constitue 
pas moins un danger redoutable. La 
récente condamnation du chasseur Jean 
Fournel à un an de pr.son a été ressentie 
très profondément dans le conungent. 
Au1ourd'hu1. il s'agit de se mobiliser 
pour éviter qu'une condamnation 
plus sévère encore ne vienne frapper 
Pelletier et ses camarades. Car une 
telle condamnauon ne pourrait être 
comprise dans le contingent que 
comme un coup très dur POrté à l'en
semble des soldats combatifs. Elle 
retomberait sur l 'ensemble du 
mouvement ouvrier. 

UNE GROSSE FICELLE' 

L'urgence de cette mobihsauon est 
d'autant plus grande que le PQuvo,r a 
tout intérêt à voir l'affaire menée le plus 
rondement possible. 

L'instruction est menée tambour 
battant et 11 n'est pas exclu que les 
militaires s · efforcent de faire venir r af
faire devant le tribunal aux alentours 
des fêtes de fin d' année. lnu11le 
d'épiloguer sur la finesse de la 
manoeuvre .. . 

Il n'y a pas un 1our à perdre I Seule 
une campagne massive, offensive, 
regroupant largement toutes les 
composantes du mouvement ouvrier 
pourra contraindre la 1ustIce m1hta1re au 
recul . Une campagne qui se trouve dé1à 
largement engagée au1ourd' hu1 mais 
qu'il faudra décupler dans les 1ours, les 
semaines à venir. 

LES OBJECTIFS ACTUELS 

Dans sa phase actuelle, cette cam
pagne est déJà parvenue à réaliser un 
certain nombre d' ob1ectils importants. 
Un comité de soutien aux soldats em
prisonnés s'est mis en place. constitué 
de personnalités. Il a déJà édité une af
fiche et 1ouera durant toute la cam
pagne un rôle d'impulsion. Les 
organisations ant1•m1htanstes et notam• 
ment le CDA se sont également 
mobll1sés. Dans les villes, dans les quar 
tters. sur les marchés, la populauon et 
les perm,ss1onnaires sont informés du 
déroulement de la campagne on faveur 
de Pelle11er et ses camarades et invités 
à s' y associer. 

Mesurant l 'en1eu de cette bataille. 
contre la répression militaire. les 
orgenIsatIons ouvrières s·assoc,ent 
également à la dénonc1a11on de r ar• 
b11raire qui frappe ceux de Draguignan. 
L'« Humanué •· 1·« Unité•· la « Vie 
ouvrière •· « Syndicalisme Hebdo » se 
sont fa11s l 'écho de la pro1es1a11on con
tre r emprisonnement des 3 soldats et la 
condamnation de Fournel . Waldeck 
L 'Hu1ll1or. député communiste des Hauts 
de Seine. soutenu par plusieurs autres 
députés du PC a déposé â r Assemblée 
2 questions écrites à Soufflet, exigeant 
la hbéra11on de Pelle11er et ses 
camarades La Jeunesse communiste a 
entrepris des actions de soutien à ceux 
de Draguignan. 

POUR L'UNITE 

Dans de nombreuses villes. les 
organ,sat1ons ouvnères paruc,pent ac
tivement au développement de la cam
pagne de solidarité. A Gennevilliers. un 
nouveau meeting devrait se tenir 
courant décembre. A Argenteuil. un 
comité de sou11en s' est mis en place. 
dont on do11 regretter que soient exclus 
les révolut,onnaires et les ant1· 
mihtar,stes A Aix. Lyon. Rouen. 
Beauvais notamment , dos sections ou 
dos UL CFDT se sont engagées dans la 

, 
armee 

libérez 
les 
soldats 
de 
Draguignan! 

pelletier 
et ses 
camarades 

campagne ; dans certaines villes. 
comme Brest, le Parti socialiste y 1oue 
également un rôle actif. 

L'Unité la plus large tissée autour 
des soldats emprisonnés est une des 
condi11ons du succès de la campagne. 
Plus que jamais les exclusives doivent 
être combattues et l 'unité d'action con
tre la répress ion réalisée 
systéma11quement. 

Dans de nombreuses villes. des 
meetings de soutien se sont tenus ou 
doivent se tenir. A Beauvais. une 
réunion tenue à l'inniative d'une d1za1ne 
d'organisations a réuni 180 personnes. 
Dans toute la France. de tels meetings 
se tiendront qui dresseront un mur de 
solidarité autour de Pelle11er et ses 
camarades. Le 16 décembre. un 
meeting parisien se tiendra à la 
Mutualité. Une Journée nationale d'ac· 
tion et de protos1at1on est en 
préparation. 

Aucun effort ne sera négligé pour 
placer la 1us1ice m1l11aire lace à ses 
responsab1h1és. Aucun secteur ne 
demeurera 1nac11f. Le 27 novembre. 16 
comttés do lycées pansions de soutien 

aux soldats empnsonnés se sont réunis. 
Ils ont affirmé. en tant que 
regroupement de futurs appelés, leur 
déterm1nat1on à amplll1er la campagne 
dans les lycées. 

Les sodlats ne demeurent pas non 
plus inactifs. Les comités de soldats 
feront entendre leur voix dans la 
campagne. Ils défendront Pelleuer et 
ses camarades comme les leurs. 

Le pouvoir a cherché cette épreuve 
de force. Il ne. néghge rien pour in-
11m1der les soldats comba111ls: Pelletier. 
Taurus et Ravet se sont vu refuser la 
hberté provisoire. Fournel. condamné 
subi t aux Baume11es toute une série de 
brimades. Il a dû menacer· de com
mencer une grève de la faim pour que 
les matons cessent de bafouer ses 
droits. 

Nous pouvons contraindre te 
pouvoir et la hiérarchie militaire au 
recul. Pour gagner. jusqu'au procès, 
mobilisation générale ! 

A BAS LA JUSTICE MILITAIRE ! 
LIBEREZ FOURNEL. PELLETIER ET 

LEURS CAMARADES ! 

SOUTIEN DE SYNDICATS 
CFDT Assedic Bouches du Rhône et Vaucluse 
CFDT CRAM. 
CFDT Banquas dos Bouches du Rhône. 
36ème Congrès FGM,CfDT tenu a Grenoble les 21,24 novembre. 
Syndicat CFDT de la préfecture de Paris. 
Sections SNES, SGEN-CFDT. SNETP-CGT du lycée technique et du CET Vic
tor Puisieu,c d'Argenteuil. 
L8 commission exécutive départementale CGT de l'Enfance inadaptée do 
Seîne-M a,itime. 

La section CFDT-RATP tSection Championnet) 

/ 

/ 



Dès aujourd' hui, il s'agit de populariser partout le cas des soldats 
emrisonnés en faisant signer massivement la pétition nationale 
d ans les entrprises, les lycées. les facultés, les marchés. de collecter 
de l'argent pour assurer leur défense . 

Les comités unitaires qui se créefll dans toutes les villes à 
l'image du comité de personnalités o rganisent des meetings. des 

,,unions d'information, des prises de parole qui pourront culminer 
per une journée nationale d'action et d' inf ormation. 

Le jour du procès, dans toutes les grandes villes. des manifes
tations de masse unitaires traduiront l'exigence de centaines de 
milliers de travailleurs: « Libérez Pelletier, Fournel et tous les 
soldats emprisonnés 1 ». 

(( L'APPEL DES CENT>> DES GENERAUX 1 
• 

Nos généraux ont enfin trouvé leur 
« Appel des 100 ». Il s'agit d'un rapport 
très confidentiel rédigé par le aénéral de 
Boissieu. chef d'ctat•maJor de l'armée de 
terre et adressée à Soumet. Un rapport 
alarmiste qui vi~ à placer le gouvememem 
devant se., respon.sabilités. Et à le 
prévenir: si les choses restent en l'état. le 
couvercle de la marmite va sauler ! 

C'est que la hiérarchie a peur et en a 
marre. 

RAS LE BOL ! 

Elle a peur Elle a assisté. impuis,,ante. 
à la " dégradation du moral ,, dan.~ le con• 
tingent et le petit encadrement. Elle est 
payée pour savoir - méme si e lle est ln 
première à réclamer qu'on cogne - que le 
_mal • de< racine., profondes et qu'il ne suf• 
lira pas de quelques procèc< retentissants 
pour que tout rentre dan< l'ordre. Con
fusément. elle sent que la contagion quo 
gagne vient de cc l'ex1érieur )>, mat~. en• 
fermée dan., son ghetto et mentalement 
diminuée par foncuon. elle est incapable 
d'analyser le phénomène pour s'y " at• 
taquer » sérieusement. Alors on trépigne. 
on montre les crocs. on menace : 

"" Nc>wi wmme, acclt'5N d"ètre i la foi~ 
~tupidt~. rftro{tntde1 er incap11bl~ 
d"botuer ... ctti ~• non W:ulement injlt\te 
mai, inadmi~ible ur le ,y~èmt mililaire t\l 

cenalnemcnt celui qui a le plu, étoluf c.,. 
demi~, .. années ... Il faut ,bir contre lo, 
11en, qui p0nent alteinte J la DMense 
nationale •· Une façon toute militaire 
d'e.ore,ser le fantôme de Draguignan et de 
se rassurer. Et puis. la hiérareh.ie en a 
marre Marre des promesses non tenues de 
(< revalorisation ,> de la condition des 
cadres. de réhabilitation de leur 
t( mis.."1on » face aux attaques des 
gauchistes et au, suspicions de la Gauche 
toujours prêts à imaginer - voye1-vous 
ça - que les chefs d'état-major lorgnent 
du côté du Chili. Bref. le haut encadrement 
na pas encore trouvé dans le pouvoir 
politique son Marcellin et s'en plaint véhé• 
mente ment (t Si l'on nous trouve 

inutiles, qu·on nous le dise"· clama11 
l'un d'entre eux ol y a quelques mois. 

UNE ,, FUITE ., 
PROV I OENTI ELLE 

Coinœ entre le ras-le-bol des étals• 
majors et les impératif< économiques 
d·austéritê. Soumet ne sait guère où don• 
ner de la tête. A vrai dire. ol ne fait guère le 
poids. Et il zig•zague. " 0onne7•nou, 3 'IS 
du Produit natio nal brut ou nous ne répon
dons plu.s de rien! >) ~·exclame-t-il tourné 
du c6té de C i,card. " Ma~ non les choses 
ne vont pa.~ si mal. il n ·y a pas de crise» 
ras.sure-Hl. penché vers de Roissieu et ,;es 
acolytes. 

Tout cela ne fait pas une pohtique Les 
géneraux savent bien que le mal est 
beaucoup plus profond qu'on ne fomagine 
d.1ns les ministères. Le caractère excep
tionnel de la procédure employée est a la 
mesure de leur alarme. Ce n'est pas par 
hasard non plus que le rapport • ultra
confidentlel .. est parvenu au Monde. 1:af• 
faire lancée sur la place publique. il faudra 
bien que le pouvoir preMe position 
clairement. .. Oêjà Soumet a publié un 
communiqué embarrassé où il tente de 
min1m1scr l'affaire et tient à précir-er ~ur
tout que le ton a larmant du rapport n ·a 
rien à voir avec Draauignan. Rien-sûr ! 

l.a fronde des généraux vis-à-vis du 
pouvoir n'a pas fini de se développer. I.e 
rapport de Bois.<ieu et sa divulaation en 
sont un èpisode. des généraux qui n'ont 
pas spécialement apprécié la quasi-mise â 
pied de l'amiral Sanguineui. coupable 
d'avoir publié dans I• Mon<le quelque.< 
ré0exio'ts personnelles sur l'Institution 
militaire. Des généraux qui savent qu'on 
ne redres.~ra pas la barre avec de la 
pommade et la méthode Coué. qu'on ne 
conjure pas Draguignan el la combauvité 
des appelés avec quelques coups de poings 
"" la table. 

La crise de lïnsutuuon mohtaire se 
dêveloppe. La grogne de.s généraux en est 
un aspecL Elle ne fera que se developper 
dans la période qui vocnt. 


